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QUOTmIEN ET R DU SOIR 

Les dirigeants de l'Europe actuelle, un iu~~~ent ~trangEr 1 

sans BXCBption, dBsir~nt la paix isur la HBvoluhon d~ 10 
LB procès des autEurs 

dB l'attBntat 
contrB IB couplE VÉnizP.los 

: DÉpêchBs dBs AgBncBs Bf ParticulièrBs 
, , -n~~ • ! langUE11 En TurqUIE Il est définitivement fixé 

au 22 courant 

1 La quEstion du Conseil IÉgislatif 1 Un inspEctEur de la policE françaiœ 
BD PalBstinB EntrBprBnd dES invEstigations Heconf ortantES dEclarat1ons de M. T1tulESCU L• l'r .. r l>r ~~;~~ ... de l'l'nivcr•i-

té <hl BrC'!-0\au, qui ~_l!artieipé de ronrPrt a\'fli' Jeurs de J'a/tenlat co11ltl' le COll/>le J'C11i-
• dPUX S:t.\'tl.llt~ !"0\'ll'tl!jll1'8 :UIX trtl\':lllX du 1 ·~ . , . ' . . . -· . ") . 

Athe11es, fer déc. - I.e jJroCt'S dt's ou. est EntrÉB dans le domaine à. Budapest 
dB l'application Bucareet, 2. _ Le ministre de11 af. d'aujourd'hui de l'Europe sont ani- J\urulrn.v .J,, la r.~ngnc i,nrque paloli.> l'étu·le ;e os n etc dt/1111/11•e1n.:n1 t;xe au 2_ de~ 

fa.ire• 6tr&nière• roumain K. Titu- més sans exception aucune - du su1,·nute dans_!+' :'\o. ~lu 2~1 110'" 1' 111 \Jr" dP.1:ttr.~· 1ce111brt>, tfl•vr111t la cour tl O,\s1st'S t/11 / 71-
. · . . 1 (/11111!/1'11 1111.J fortrchrttlt', l or~anC' <li• la sl'ICl11 f' I ; 

1 
• • ; • : .., 

letlCu, en rentrant de Paris, eat arrivé des1r inébranlable de conlribuer au et de la te··hni<JllC allemnndr•, _ ~<« !.a cour St'ra composll! de> 111u1i.s 
hier Ici.na 6té reçu à la •tation pnr maintien de la paix. T>r tous le,; nombreux prolilomes fug"s et 111res. 
le mlnlatre de France M. d'Ormea•on, J'e retournerai la semaine 1u·ochalne intellrrturls qui prrorcup~nt tout pai" Les i11rnlp"5 sero11/ /ra11,,/àcs nu Pide 
le mlniatre de Youioslavie, le mlni11· à Genève. Pour ce qui concerne les 1ir~l!l>re111e11t le p~uple turc et so:1 fll't'C le lllèdtt'" ccrà11011it1/ u que la pre-
tre de Roumanie i\, Moacou et plu· , té •ta d 1 y 1 le j'entends pr .. sulent, le plus important os!, ne- mi ;r, 1.,is 

t6 M Tltn in re e a ougoa av ' , tuellcnwnt, !'<'lui d<' l'épuration de la ' ' ' · . 
•leurs autres pei-sonnall 11· · • les défendre avec antant de décision lanatw turque de tout Pl~ment (Iran- A/1·1 que les n«oca/s de !11 dJ/à1se 

Jérusalem, 2 A./\. - Du correspon­
dant de Reuter : 

Budapest, 2. - Un Inspecteur de la 
police française est arrivé Ici pour 
procéder pour le compte des autorités 
françaises à des investigations sur 
l'attentat de Marseille. Les autorités 
hongroises lui prêtent le plus large 
appui. 

• • • 
Budapeat, 1. Le oorreapond&nt de 

1 
.. cn a d6claré à la pre11Se: que les nôtres·" get Co prohli·mo qui s'e~t pos11 en n'11ie11/ t<'Cours ti t!" l!Olll'<'flll.r .mbln/11-

- Je suis retourné pour 111~/lrc le Roi :. 1l'autres pays at1o,,i, e"t henucoup plu' yes pour rt!cla111a el vblmir 1111 11011cel 

Le haut-commissaire pour la Pales­
tine a annoncé que des discussions 
nvcc les leaders arabes et israélites 
seront prochainement entamées dans 
Je but de déterminer la forme que re­
vêtira le conseil législatif projeté afin 
de donner à la Palestine une mesure t/ lt gouvememenl au courant tf,• la 111ar- Bucareat, 2. A. A. - M. Titnle3cu gral'O et plus '.lifficilo en Turquie où nï'oumelllenl du procès, c't,st le substitut 

1 
!st il. 1 · d l tt d 1 ' t 11 de "sclf-governemcnt". che des evénements. Je suis tr<'s .salis. as.s era • a remisa es • res e la anguo ~ente es un monume1 d . , / R, br , 11 <; /.: / 

' 
l ml 1 t des très •, rti"tinuc <l'ailleurs, érig•' •ciem· 11 piocurrnr '" '1 •P11 11111' · · •" e - • fait de la 'aron dont les converst1/1ons a cr ance pat e nouveau n s re " o " I . • , I . l • • 

,. . 1
1'. ' 1, . / cl ·rotilc' '" •Soviets Oatrovllki. Cet év6nement sus- nwnt a\·ec t!~s mols arahes. persan~ anou qw, l'i/ personne, s t'SI relit /1 " a 1 l'opinion jllii•e es/ /or/ prëoccupée,on 

ue11eve e a ar1s se son t' tJ, • t t - J t es te1· p11· ' /'' / · / / p11··011 ''1117·0 · 011' . . cite un &'rand Intérêt, ca1· c'est le pre· et un•, f' ou non :;eu L'men " - son " 1 "'1~ t c a ' ·.; ''· · ! ' s /e snif, par ce pro/L'I, et elle craint qu'a 

Geuiive du • Dally Mail" note qu'on n'a 
>Cl u troud l•• argumente youioel&vH 
convalno&nte, tan418 que la répoDM du 
délégué honirrola Bclr:hardt a tait nue 
profonde impreulon. 

Toutes les questions figurant à mier repi·éaent···t soviétique que l'on mes étrangers, mais an"'i leurs dédi- il remit en prof'rt's 111nins 1111.1 inculpés 
- · t' · - l ·· - J !t1 'm•u1r de l'i1111011atio11 c1111isagee les l'ordre du J·our ont ét~ examiaées et voit ici depuis 16 an•, quand les ra11- nmsons con inuaicnt a O >t'lr a cui·s le.1 t1llis de com•omlio11 .\/Ir lesq111'1s ils 1' 0 d'ffé t · o •a1'n•1ir" ~r.tb<'S de l't1le>1ine ue >oient en 111esuu ie puis affirmer que les dirigeants ports des deux pays furent rompus. 1 ren es grammaires '1° ' ""' 011/ 11ppvsé leur signature eu pr.'sruce 

f/t-;put'ation lie la Ian~uo so révl·la d1.• r,;afi_,,,,. /'{l 1ic:Jio11 totale dt! /'é/e"1e11 '" ~ .. ~ ... = ;;El' :El'-=--" ·rr· "! l' des y.rr.fii.··1s 1,~1ht11/ lù /1 {/e te.?1oi:1s. 

d 1 R n st>nsiblf'mcnt plus cil H'• o que on ne u.'f, .V. tle lit R.) 

Lns tr'avaux n a 6. . . r;;'n;N::.~1 a(\:~n~li~~1~1 ~~tr1~i1;~'.. ql~~· !~~~~ Un :.tf_E_nt:=-t Ca' m·osrou Un coup dB théâtrE à Memel Il Il miers "ssais nvaiont eu lieu dan;: cc U U U _ 
, '="'-,($.,=--' sens et qucilqncs réfor1ncs tt'·.nient 

L d' h 1 été réalisé·es a\'ec Io temps. ~lai'! '"' - -- Memel, 2. La démlaalou, survenue 

a Se, an ce 1er n'est que> ~lustafa Kemal qui entreprit K1'rou mBmbrll du ri! r hier, dn directoire de Memel •t de •on 
l'<t·uiTo de l'épun1tion sut' une grande 1 " U.li.U., 'pl'éaldent Reisgys a auaclt'l une vlY• 

-·-- C>rholl<', ùnns le «adre <lu l'ensemlill' il Ét2 nssassinÉ \ee,~satio:i. On affirme que cette d6· 
. r t' 1 '\ j nes mil1tair<'s intPrdilc'. tics réformPs intell<'rluelles et spiri· t mission doit être attribuée aux pour-

Ank:ira, icr DJ<' ,\ ;1· .. "
1 

'· ·:,_ l.a >éaiwe est IP\l<t• et rnmiso ù <le- tuell<'S dont il se fit lu pr<;>m<;>telll'. Moscou, 1.A. A. - On annonce offi. lparlera en co11rs à Memel, les gr&ndee 
a tenu séanre auiourd hui ,ous la p1 l 1 , . Après avuir rnppclê la rons11tuho11 d<' ta clellement l'aesasslnat à. Leningrad de lpuissancee n•a ... ant pas admis, en qua-
tidence du ù(•pulé de l\ur~a ]):1y l{~ft\t. in .. un. 1 cor11111i~:;ion pour Je~ r.J1•her1·h·js ling11h:ti11uth; J 

A l'ouierture lu J•t'ésidPnt pl'Opose Le stahlt de I' Agen ~e r1 la •·onrncntion du l!rrmio'r rongr«s de s<'p- Xlron, membre de la présidence du lltéa de aignatafres et de garantea 

1 t 1. tC'iulire tttJ:.?, J(' Ilr. (;J(':-.f' continue: 'té é tif t 1 d l"U"'"' S d t tnt d ~ 1 1 dlf"' te d'utiliser di•sormais IP• mot,; en pur d' Ana 0 ie com1 ex cn eau ra 3 .... "'· . u s a e -.em~ es ... reu a 
turc Onay (approun') a1~ ltNl de l'an- Lo nomlll·o ""'1"u!nt tle>s sarnnt' Le communiqué dltquel'assas•iu est un atteintes apportées à ce statnt. 
Cien Knbul et A/111111 tr«JCl<') qu1 rcr.t· .\11k lra, 1 dfr .• \. ,\. - llu [J1t tl•l non-tur<'S qui p:>rlii·ip.oiont '"' Con- éill188Airo daa ea11a111!s de la c:a•u o:i- Dll.lls lea milieux de Ganltva on 
Pl l' · f 1 11omeaux J' 1 • ' J'l · 1 (' \ ~ j!rès suffi,;ait ù inlliCJU•·I' qu'il no Jlùll- vrière. L'auaas!u est arrêté. Son tdeu-acern :incien rr. ,es :u option, :tUJO'Jr• w1. par a ,,, .•. vait tti e i•onfondu a1·uc uu congr1',; 
lllots fornwront les \'l'rlies 011t1m11/.: <'t tic la loi"" h~c. ]',\g• 11c<' tl'.\n~tolll' SP . 1 1 tlté est Inconnue, 
Abamak. Laproposilion est appro1n·(e trou ·o :Hoir fait"" pno do plt1s. En linguisti<pHl inlcrnltIOaa - et cc a ---·· 

' ' fut prfriso C-ga;enwnt dan:> le cl1scours u d' 't' n m11 ta 1'ousn 
le11 inscriptions à l'ét.at "civil' ~:i1s~1~~;;0::1~~~.'~ 1 \;'1~~ .. ·,\~Ï,~,"~';~ltl« ·:.i1;J~: t!'OU\Cl'lure. li s':1gissait d'un congrès ne ISPDPI IDi 18 11P (1 " 

Lo député d'Izmir: Hay I.f t1<nu pr - l'Llf>f' pour 1c1 ans. purcmout tu1·u dernnt s'o.,cuper uni-
l'lant la parole au su1ct ~ù. 1a 101 :-;~1r L',.\µ:ence, ai>rès aYoir retnor('i[ Io que1nent de la langut' tut'<{ th~ 1!t au­
les inscriptions :\ l'dat c1nl ùes 11ai"- aoui·et·npment r(publieain qui Ill' lui u quel cl"" amis con11L1s clo l:t Turqui(• 
lances, mariages, d(.cès fait ohs. r\'cr pa8 menag•; son aide• et soumis t\ la étaient invités :'t prentlro P"rt. D;t11" 
qu'en inscrivan~ que :ses d1spos1t101!' u .\. ;-;, ses sentimPnls de respec- l'cnsemblt', on n'était pH on présence 
lont prorogée~ i~squ au r ·iu11! ~93~' J tuouse gi·atitutle, tient i\ donner un tl'une manifestation scientilique pro­
Cela semblerai s1g111fier qu rlle n an~a aperçu do l'actil'ilé qu'elle a déployée prcmcnt dite, mais bien d'une mani­
ll!us d'effet à partir do eette claie .• c~ 1 jusqu'ici. [l'8tation a1•atll tout nationale. L':1spi­
nes,t pas ce que nous ':oulons. ~ous :Solre agence,qui auté fond(>e dans la ration de ~lustufa !\(•mal, qui tians co 
d~s1ron s que certarn~ d1s1::.is1uons tle pNmière année du mou\'cment national dom1ine également denwure la Forci' 
la loi aient leur el1ot JU,;~u .1 c'tle dat~ directrice ut cré;;tricc, l'Sl de donner 
tandis que la loi elle-même dcnrnurera et à 11u; notre grand Leader a ·donné ù son peuple une Janguo purenwnt 
en vigueur bien aprè~.)) Io no1n <•ù'.\genf'o d'~\natoli~n a ro1n- turque qu'il puisHo airner et dont il 

L orateur ajoute qu'il Appron1·e lrs mencé ù tralitiller en donnant les puisse t•tre fin. Et ll's autres langues 
h • nOU\'L'llos "onrernant la défonso na- · 1 1•ropositions faites l'autro iour pat' ~on ne seront l'objet des n·" ierehes quo 

- -
H:ilih, au cnur:; tl1• :ln an"' d1• hnuf'l Pt Jo,·nux 

:-:.l"rvic"~ unx l'h~111i119 d rtr dt;) lï·:tat, Îl\<lÎt 
pu a1·cu1nuler qucl11ue:"1 é ·11no1uirs. C'est au· 
juurtl'hui un ho1nn11~ de li.l ans, ntarit'· 4'!1 se­
condtbi not~e~ dcpui~ 7 ans f't perd ùe de.1x 
er,[n11t:-. JI e~t propriétairè d'une 1uaisonnctt1• 
qu'il ~·est rait coa truir\• t\!..!.•n111h~nt à l\.a1ti­
ki>y1 il i\<'ilinde1n, c'e:--t diJl' 'Jllf' 11ofrehnn11111.: 
1H~po:-;ait de to~ s les élt>111ent~ nêee~~airt•s 
pour R'nss.urer une ,·ieilles:-r trnnquille. 

Par 1nalhC'ur pour lui, il µ:i•tnit de l'argent, 
ll intérêts,('(' ()UÎ rut ln !'IOUJ"('t' d'une in(111it/i 
de llt>~agré1nents. L'an llf'rnior uu ''" sP~ 
déhitrurs, I~ nonuné YMkup ~t:iit parvt•nu 1 

par. ru~e, à lui nrrarh<'r r;on bon et Îl h• 
dét:hircr, le \·icillnrd avnit été si nfrr1~té de 
l'inri1lcnt qn'au r.::tour, en déhar~1uant du 
ùnt~nu 1 à Kad1kiiy, il t!ail to1nbé à hl tnPr. 
i.e 1uctorbont de lu douanr. l'avait rPpl><'l11\ 

aftir111e ntêwe que la d'miuion du di­
rectoire de Memel a été exigée par 
l'Asaoi::.l>!ée de ln S. D. N. O'\ affirme 
c1u'u11 comta lithuanien, Jtarent de 
Pils:titakl, serait tlé1ig11é pour succé­
der à Reisgya. Toutefois cette cd.udida· 
ture est combattue par les Allemand• 
de la i·égion qui i·éct:uueut un préal· 
deut choisi parmi eux, les derui6rea 
élections ayant établi l'existence d'un• 
forte majorité allemande dans le ter­
ritoire de Memel. 

LB traité dB commerce 
franco-allEmand 

Paria, 2. - Le nouveau traité de 
commerce franco allemand a été si-
gné hie1· ici. 

D'aprèa le oorrespondant de Rome du 
"Times , le ton agreaa!f du m6moran­
dum yonio•lave a eu comme résultat 
d'avoir enoore renforcé lea aympathl• 
de l'opinion publique Italienne 'peur la 
cause hongrolH, 

Le correapoudant de Bome du •llla­
tin • rapporte que l'Italie toute entliire 
aeoonde la Honirie, mala qu'on •t 
oony&inou à Bome qu'on pourra écar­
ter toute oompllcatlon Internationale 
tAcheuae. 

Dana une conf•renoe faite à Parla, 
M . Sabian!, maire adjoint de M:ar­
aellle, explique la responaabllit6 écr&n· 
te qui retombe eujet de l'attentat •ur 
M. Sarraut et la Sûreté frança!M à 
cause dM néillieuoeto qu'il• avalent 
commleH. 

La conversion dB l'emprunt 
de la S. D. H. à l'AutrichE 
Parla, 2. A. A. L'accord pour la 

converaion de l'emprunt autrichien de 
r•rautl• lnternation'.l!e 19l3r193t. tut 
définitivement &igné hier. 

L'affairs du monopole du pttrols 
en Mandchourie --

Les Etats-Unis et l'Angleterre 
menacent ... 

ll'ns/Jiuglon, 2 AA. - Xe /enn11/ au­
C//11 cv111ple de ce que le Jnpo11 dédora 
que ln question dellail t!tre rt'!flée direc· 
lement avec le Na11dcl1011/.:ouo, les Etals· 
l'nis firent de nouv11/es reprt!se11/alio11s 
à To/.:io louchant la crealion du 111ono-

C~IJègue, Bay Tarik L;.. Mpntu tle tionulo. Aujourd'hui ollo a pris rang ùano la mesura oit elles pourraient 
ll1resun, attendu quo los villo~.co1s ne parmi les agences los plus importan· scni1· de torme de comparai>;on. Des 
ctemandent pas mieux quo des 111s~nre tes; Plhi transmet aux quatre coins du IC.nguibtes no sont pas seuls attelés;, 
~l'état cil'il et qu'il faut leur acconler monda les informations <lu pays et eotto ti\chc; des pltilosophos spéciali;•'s 
encote toute sorte do Ltcilité. donne à ro dernier <'Plies qui lui vion- dans l1•s rochcrl'hcs tlo liuguistique 

La discussion d<' cotto l'roposition nent tl•l monde entier. et les questions de race roir des pa-
est remise à uno autrn séance pour Eilo re~oit joumPllement 2C• t\ 30 liontologistes collnliorent en 1·uo d'6-
llermettro au ministre de l'intt'•rieur mille mots, qui lui sont transmises tablir la Leautl> et la supériorité de 

Le 18 ~11ve1nbre tlPrnicr, ci• 1111-;1ne Yakup 
le hCros di' l'histoire du bon. \'Ïllt r1·ndre 
vi . ilo Îl Salih l'l11•1. lui. J.r ùouho1n1n\~ était 
n1n.la~e .. Son vh.;ilPUI' té1noignn il :-;on éga_rtl 
d'un 111tCJ'l'l surprenant :nuant que souû::un. 
Il revint Io ll'ndernain et 1·unvainquit 8alih ùe 
se lni~set ronduirç à l'hùpitul. l.:i re1n1ne du 
vif il lard. rut ~eau pr,1n~strr, on passa outre 
à fl('S Ohjurgahons. ~ahh rut C'hBrJ.!é d 1nhnrtl 
<lan:1 une auto, puis <'H J,:itt~nu et conduit ü 
l'hùpital St-nPor1:cs à Galata. An hout de trol 
jourti, il quittait rette in~tltution. lh•puis on a 
pl'rdu ~es traC'f'li!l ••. ()n n'a Jins rctrou\'è 11011 
plus 8011 portel'<'Uille, bourré de bons rt de 
titres qu'il a\•n.it t~nu à e1nporlt."r pour le 
placer 80t1s ~on trave1·i-<i11. Qu't! t ùcvenu le 
sexag(innirc ? 

L'cnqufttc sur IB trafic d'armBs 
aux Etats-Unis pole du peliole par le qouvemement du 

sensationnelles ,11andchouko110. Révélations 

d'y assiRter. télégrnphiquomL•n! par d'autres agcn· leur langue maternelle. 
On procède ensuite it la sr.ronde ces et par ses correspondants parti· PourTC.gler toutes ces nombreuses 

1 d l culien; dll Ueno"c, Paris, llel'lin. llres· ecturo et à l'ap1irobation es ots con· nuestions sriPntifiques il fallait un Mat c - l c de Le Cairo et les pays balkaniques, ·1 

ernant notre participation a a 011- s•, 1•1s eomptcr ceux ri'•parlis dans une major de linguistC'S et do techniciens 
l'ention sanitaire int<'l'llUlionalo tic la " spéciali;;és en cette hranche comme 
h 1 ,,n11taine do localitc's do la Turquie. , ••avigaliou afrienne et le payrment < u ' aueun pay; au momie n en possède -
•aide dt1 aux propriétaires d<'" biens 1·,,., l'•1rtie des nou\'elles qui n'int«- et la Turquiu moins quo tout autre. 
1lllmobiliers cxpropri~s tians des zo- (Lire en page ./, col. 1) U11 disposait, il csl vrai, do plusieurs 

--------· intellectuels tur,,s qui avaient fait à 
LL' rrère du tliRparn, <">iner ( 'avns, n <lé· 

po~é une plaint('. l 'nc en11uf>t0 est ~·n t•1luJ:i. 

1 Un dramB ... :. plUSl.BUrS épiSOdBS l'étra11ger des oiudes linguistiques, 
u •1uel<tlll'S uns parmi los plus jeunes L arr1'dcnt d 1 . 1 t' 

ont même obtenu en Allemagne le di- ES 1111 s B a c1rcu a ion 

ll"t1slti11g/v1•, 2 A. A. - S11il1011/ !t•s 
1111'/icux bien i11/or111L's, de nouveaux lé­
moigna!/<'s >msatio1111el> sont al/endus 
lorsque la commission sénatoriale en. 
IJll<;lanl sur le trafic d'armes clôturera 
Sl'S lravaux, la se111ai11e prochaint. (~eli 

temoignagl's auront vraisembfablemeu/ 
dt's r<'P<'1rnssions i11/ernalio11ales. 

L'amitié 
turco-française Xnu~ nvioncc nnrré il y a quelques jour~ un 

d r:uue qui s'é-tait 1léroulti t"l t;;i~li. I la:;nn. 
hni!Hder au tribunal, nvait blessé <l'un coup ù~ 
rl'vul\'er un t.'t'rtain \'ehhi, qui 1nolPstait Ra 
fiani!é e'.\lt•lf!k -ilont il (•tnit d'nilleurs l'anl~ien 
n111unt. ,\prt>s h~ d ra nie>, 1 Ia~an a\·nit t~lt~ con-
1luit ù ln n1:ii~on d'arrèt et \'c:'hhi à l'hiipi-

plüme clo llodcurs en philologie - ___ 
1nais tous Cl'~ tdc;rn ents no Huffisaient La jcuue Ruiaunt\ 11 ans, el '.\I111r· dP Ra1o· férences intel'nationalea _ dont la 
Pas en é!!ard à la t:il·he ù accoml>lir. 111011 Behnr :-.:: ntl•rC", tlo1nirilîl~C!il: ù Kuhlîhi 

Des dépoaltlons seront faites, déola­
re-t-on, nfin de démontrer qne certai­
nes euti·eprlaes de fabrication d'arm• 
s'efforcèrent de saboter dlvei ... a cou-

Importantes déclarations 
de Bay Tevfik Aras . 

Paris, ier déc. A .• \, - Le n.11n1slre 
des affaires étrangè1·es de 1 L11·qu1e 
Illy Tel'fik Ara~, dans les déclara­
tions qu'il a faites, urnnt de pa1;t1r 
Pour ]3erlin. au corr.:•ponda~1t dol A­
f,ence Havas s'est dédar<\ tn·s satts­
ait clo sas e1{tretiens uvec les hommes 

d'Ji:tat fran~·ais, ses amis person11els 
en lllème temps que les amis do so~ 
~~Ys. Bay Te\ f1k Aras se rencl a 

•rlin pour y rejoindre sa femme 11m 
~ a subi une opéra lion. Do lù il rdour­
•ra à Genève. 

Une intervention de 
1111 Gratien Candance au 

Palais Bourbon 
h Paris, icr déc . .\,,\ - A la C'ham-

re, au cours de la discussion du Lu<!· 
~et des affaires étrangère,, Io Mputé 
Il 9 l'alliance Mmocratiquo Candanco 
, a~Ja de son récent l'Oyage on Tur­
IU1e et dit : 

" L'amitié traditionnelle de la Tur­
~Uie r.este vivante .• ·ous avons là-bas 
dne e1tuation morale excellente, mais 
lll\t nous no sa\'ons pas tirer parti. " 

1•11 souligne que la Turquie aclii•te ù 
11 llemagne et à l'Italie, c:i.r la France 

9 lui achète pas. 
l>o~~ ~amande que l'on pratique la 

1t1que du • donnant, donnant. • 

tnl · 
()r, l'état du llles~é était Ucancoup n1oins 

gra\'e qu'on tH• l'n,·ait <'ru au dt!ùut. li y a 
trois on quntr" jnurs, il quitt:tit I'h1"1pii.al, 
tout heurt!UX de ce qur, fHun1ne touh~ la 
chance l'a\ïlit favori~é puisqu'elle l'avait dli­
linrra!5~6 d'un rivill dangereux. Coinn1A il 
était :-;ans logis propre, il alla ile111ander l'hos­
r.ïtalité nu jardinier '1'alat chez qui, d'aillcur!'l 
11 &\•aît véru longten1p~ tl'aùord eu co1npa­
i.r11ie dt sa 1nnitrcfl~C, pui-i seul apr(o~ quo 
Jlelek l'eut abantlonné. 

L'autre ~oir toutefois Yt•hl>i entra ivr". Ta­
let le lui reproch1t A\•ec· une certaine \·ivncité, 
L'autre chci qui le ral\i avnit év1•illé ùes ran­
cunes 'a!'~oupitl'3 répondit on rappelant ü 
pon inh•rlornteur les ter1neR dan8 Jcsquel!IS 
il avait ùPposé contre lui au tribunal. 

_ Et ce n'est pas hn1t, ajout3:·t-il.Si ù la pro­
i·ilnine nudienc~ tu .ne ~·exp~1111e, pa~ en 1nn 
faveur, tu auras affaire a 11101 ... 

Ln querelle :-1'enven~1na. très ,·ite, ~·?h~•i 
s'nr1nant cl'un couteau a \'Jrt>\C\ lilessa 1 1al~1t 
~i grii}ven1ent qu'on dut I~ trnn~potk'r à .1 h;1: 
pital Ir plu; pn><:lu•, celui dt't- C'11fant .... \ \0 hl11 
a 1>tl~ nrrt·te. 

~....--..-

UnB explosion à Beyrouth 
·--

Ueyrouth, 1er déL'. ,\ .• \ . ·rr1 .7.C c1np: )yés 
du pÛrl rurcnt ôrrasé:; et hrùll;S et ln~1t nu­
irf'R grièvf'rnenL hl1•1-H•i;s par lPH! explo1~1on se 
prutlui:;ant dans lt·~ hangars du dèp•>t de 1nn­
til•ren infla1n1nnhl~i::. Le ùâthnont s'crtonùra 
sur les e111ployés au 1no1nent de ln reprise du 
t1·avail. (~uelques în~tants plu .. t:irJ, le no1n­
bre des victimes eut été quaùJ'Upie, 

" · 1 t . avitlent pri"' 1•lacc hier ;1 12 h., nu 1·unuel, conférence du dé•armement. 
C'est pourquoi on t u constituer un danij la lJttlln:lcusè nttn<'lu~11 à la n1otri1·e Xn 
largo frO!ll tl'a1.11alcurs do ~o~ quos 4 618 pour se _ren,fr\! ~lu.•z un...: pari.'Htl' hl\hi~ 
tion'O qui devatent se spéc1alisor le taut aux environs <le ~urp-.\gop. 
plus vite t>Ossiblo dans les sciences ne,·aut le cinietii•re ar1n6nie-11 ~P'i~g-orit':n, la 
linguistique~. Ueci ne signifie pas un rill1•tte sauta, ~u tra!n en rnar<'hc. L':u~t1,l>us 
, proche en l'occui·rence : nou::J avons 1~n2 de la. ~t~· des rran1.!I, se r1·11~lant a n,~-

1 O > _ • • • ig1kt:lf, arrn ait 1\ toute v1tCSMe. l 'ri:;e 1>ous IL'S 
Youlu oxplu1uer pou1quol le travail roues de ln lourde voiture Huz:inne fut littl-­
ne préscnl4t µas l'unité qu'il aurait pu ralt!n1ent broyée et cxpira'6ur le t'Oup. 
re\'ètir s'il y avait eu bll Turquie une J.t" chaurfeur ù~ l'autobus )"aniii a l-tt~ nr· 
écolo dos scionccs linguistiquu:::;, ùis- rêtl•: f:e '~orp cle ùir>n(ort~néè ~uzan1H• n. t•t..• 

Po~ant de traditions et d'ex1Jérience re1nis a ~~s parents :~fH't•:i le.~ c.o:~.;t:itJl1n;1s 
ti J 1 1· <l'usage raite~ !:'Ul' les IJ•_>UX de l'a<'CltlPiil. concernant es ressources quo a 111· , 

~.uistique of~fre et p~u.t offrir .. Les 1 l'n autre accident tl~ Îa tirl·nlation tout nu~· 
1 UrC!=; CUX~lllPllle~ Otlt l~l011HU }a d1ffé- si trngiqur que le pn•111ier .C'Hl prt•duit hil·r 
ronce do concepltons et des rnéthoù~s à 1~ h. aur l'avcuue ile 'l'ophnne. Le 11on111H' 

scientifiques ::t\·ec l'Orient. ~L1i~ à la B~y. (:~~·d~t do~uir~li(i ~ (}11~~.~ikpa:~:i .. a t:t~ 
fa,·eur de l'énergic1uo collaborat1011 ùes rtn\Cti:;c par le c~ui,~on ::'\:() 3~-- 11~11 • t_.h~_rge 

<liJ ch:trbon dé,·ahur vcri h.nraloy. c,n1°Vè­
ccrclrs les plus Jar 'l'es ~na pu, ùurnnt 1nriit ùle~sl~ à la tl'•tC', Bny Ce\'clet :i. étP trnn~­
la pt'<-'tnièro oun6c d'ex1~tence du Co porté à. la r1harn1a('jt~ h'.1t\11it:i oit, 111algré les 
n1ît•' lingui~lique, réaliser un travail ~oinl'i .qui lui furt:nt pr\'' igut~ ... il ne tarda.11:'ls 
ùe l'<'Ct~cil et· 1 "l"~ 1inhloinent 6nornio a •'~pire~ aux 1'tlltPs cl une. nhondant1~ cpi!'l-

' _ t o 1, c. t: • taxis {8n1gnen1ent ùu ne7..) 
en ,·uo d etalilir do quoi se compose 
le tn'oor de la langue turque. Cc grand 
traynil est attesté par les nombreux 
écrits et OU\'l'ng<'s mis ù lu disposition 
du l'ongrè", 

Cc qui <'SI particuliàt'111c11/ swpre­
nant, c'est /'e111presse111e11/ tle <·t·ux qui 

011/ apporte leur col/obomtivn à ces 
questions el /'inNn;I suscité jJnr les 
questions linguisliqucs dans /011/e la 
11atio11. 

En ma qualité cl'Allemand, c'est·à· 

dire do munliro d'uno nation r1ui " 
beaucoup fait pour Io déreloppemont 
des sci&nces hnguistique~, j1• dub l'On­
fl'Bser que l'on so trourn ('Il présrn<'P 
d'un miruclo qui no peut êlrr c•xpliqué 
que par l'1111pulsion tklair.'c de ~lus­
tafa Atatürk. 

011 est rn prt!Jt'llce d'uue llOUll<'lk àe 
des sciences /i11g11isliq11es, dont les suc 4 

cès ne sauraieul manquer. 
FR!t:DRJCH GIES/:: 

0:1 nprim,• l'espoir daus certains mi­
lieux que t.:s revélations escomplees in­
cluiro11! t.:s nations a accepter le plan 
pour Je contrN<! inlemalionc1/ d11 lrafh' 
tf'ar111c~ . 

La conf érEnce 
dEs Etats baltEs 
-·-

Varsovie, 2. A. A. - L'agenoe Pat 
apprend de Talllnn que la oontérenc• 
<les paya baltes dlecnta la eltuatlou 
internationale et oonetata l'unité d• 
frois Etats. 

Concernant la question du paote 
oriental, la Conférenoe émit l'oplnon 
11ue la situation est luchang'e et que la 
néc&1alté d'une révlaiou de l'attitude 
des trois paye baltes il. ce aujet ne ae 
po&e pu. 

La conférence discuta IH problèm.ea 
économiques notamment les poaslbili­
t6a du développement des lichangM 
commercialJl[ entre lea trois Etat. 
balte• alual qn• l'appllcr.tl~ de la 
clauae baltique. Le pi·ogramme d•• 
travaux n'étant pas épuleé, Il tut d6oi· 
d6 de prolouier lea débat.. 

Celle note dont k C•>ntcnu 11 'est pas 
rt!l'.Jle /ut r.!cemment envoyee en mt!me 
temps que ln 110/e auylaise prole>/1111/ 
co11/re le meme 111onopole. 

On croit savoir que la Gr.mde-Bre/a. 
g11e déclara qu 'elle lie11d10 le Japon res­
ponsable des action\ tfu goul'emement 
du ,l/t111dd1oukv110. 

LBs incidEnts anti-japonais 
de l'Arizona. 

Tokio, 1. - Le sardair<! d'Etat aux 
n1faires llrangères n remis ti l'ambassa · 
deur des Etats-Unis une note de protes­
tation contre les incidents anti japonais 
1/e /'Arizona. Le Japou demande que des 
nl<'snres énergiques soient prises pour la 
protection des colons japonais dans celle 
rlqivn, 

Après IEs incidents 
11niversitaircs dB PraguB 

Berlin, 2. - Les meetings dot proies. 
ln/ion organises dans les ecoles sup/. 
rieures a/lcmc111des à l'occnsio11 des inci­
dents de Prague se soul poursuivis hier, 
dans /'Université de Berlin. Les discours 
ont tlt prononcés par le recteur Fisher 
el le chef de /'organisation des èludian/s 
Fei/.:ert. Toutes ces manifestations ont 
été radiodi//usées. 

La sen1aine de 40 heures 
en Italie 

Rome, :!. - En vertu d'une enle11/e 
entre les corporations des jJalrons el des 
travailleurs de l'industrie, la semaine de 
10 /teures n été admise, Celle mesure 
contribuera puis.<amme11/ à combal/re '' 
chomage. 
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Notes et souvenirs. 

Les artistes de Yildiz 
e 

Le monde diplomatique 

Le \'ice-consul l 1 ,tanbnl Dr. von 
(iraeven1tz1 <1ui avait ~tO désigné t>ll la 
1nfHn~ qualité à BarcùlrJaa~. a ét6 lran~­
féré :i l'am basRade d' .\llomagno :\ 
I:omP, ('01111no st>crétn.ire d<• l(~gation. 
Tout \>foi~. il prMC'ra service, à titre 
provisoire fi llud .pe•t. 

Le Vilayet 

• 

locale 
A la justice 

La répartition des avocats 
en catégories 

,\u nombre des réformes qui seront 
introduites dans la magistratur9, il est 
question de répartir les avocats en 
doux groupes de ep6cialistes, suivant 
qu'ils plaident au civil ou au criminel. 
Cette distinction ne pourra <'tre 6tablie 
d'ailleurs que dans les grandes villes 
où il y a un barreau. C'est ainsi que 
dans une bourgade où il n'y a qu'un 
ou deux avocats il sera impossible d'é­
taulir paroille discrimination. 

Les arts 

Notes de voyage 

Premier contact avec 
la terre des Pharaons 
~laintenant nous approchions de '' chevaux. C'éta:t un11 fac:on de traYer-

l'E~ypte. ser 8ans trop grnndo hùte les rues si 
è\ous avions accompli la tnwerRéo intéreRsantes, gi pittoresques d'.\le­

dans l'atmosphère de ~i !'Ortliale sym- xam!riP. jo l'OUl~is m'att:mler le plus 
pathie quo je vous ai dépei11te,et j'é- poss1blo pou1· \'Oil'. 

prouvais un sentiment do sinc»re re-1 Renseiµ:n(., je n'avais pas manqu« 
iiret à la pensée que j'allais bientôt de faire m·et· le coC'her le «haznrlik>car 
me séparer de mes compagnons de c'est tout il fait indi><pe1L"'1hk en Egyp· 
voyage ; je sentais qu'une doulou- te. - Les pourparlers prirent quel­
reuse émotion embuerait ma paupière ques minut<'S, rn la 1lifficulté de se 
au moment de la dernière poiµ:née do comprendre : Io cochrr m'avait deman­
main, au moment oü il me faudrait dé 10 piastres l'µ:yptien1Les; finale­
dire dé{initivement « adieu " à cos ment en con\'int ponr 5, ce qui repré­
amis d'un jour dont j'avais parlUgé sente enl'iron 30 piastres de notre 
l'existence et que jo ne reverrnis plus monnaie turqur. ,J'ai trouv(' que ce 
jamais. prix n'était pas trop ''lt>vé si l'on pense 

· • b 1 que Ct3 brave carab:tci• tue tranHpor· 
Mirage ... a re ours · tait à la place do «lt:1mlé>. le point 

X'apercevant pas la côte, je n~e contrai tl'Alexaudl'ic, Dssez distant du 
croyais encore en plemo mer et 10 port - l'Omparntivement comme do 
voyais avec étonnement les passagers Ualata '' Ortakï•r - 11011 san" m'avoir 
se préparer en vue de l'arril'éc à accablé dl poiitc':;sP de cFeddal ya, 
Alexandrie. havagu(.,,. 

En effet, déjll ils mettaient cl" l'ot·- Dd même> .q110 j';li lai•:'". ponr un 
dre dans leur; malles. déjà mùme ils procha111 a~ticlo la ,<IC~<'rt~l1on do la 
bouclaient l{>urs valises commP si le j phy,;1ono1nw ,et '~6. 1 acttVLtu '.lu 1.•ort.: 
quai était tout prorltc. On ~·~ulut J<; n? P<ule1~1 p .. s non plus au1ou1 
bien me renseigner. 011 me des1gna d hut de la 1 ille elle milma d',\texan· 
au loin bien loin, quelque choso qui drie, flUe je faisait cctto fois quo tra­
se dres~ait au bord de la mer, mais \'Crscr pour me rendre au Caire .. Je 
qu'il ne m'apparai~sait plus grand rol'iendrni lougucmcnt plus tard. 
qu'un crayon. ("litait le pharo d'Ale- .Tc roulLl 111a1 nenaul à desll•iation 
xandrie. rle la capitale do l'Egyptl'. à la l'ite~so 

- • Lorsqu'on découvro ainsi le de quatro-ringts kiloml-lros i\ l'heure, 
phare, m'assurèrent los passagers ha- conforlaulcmo:it i l'lullé· tian; uno 
bitués à faire cette traversée, 1., ba- voiture de diemins do fer de l'Etat 
teau n'est plus qu'a une heure du l-gyptien. 
quai. ,, La distance qui s•1pnro Alexand6o 

La chose s'explique facilement : la du Cairo est dt i.111 kilomètres, on la 
villo d'Ale.·andrie est ontirrement b:l- pareourt CH trc;1 h· uns oxaclemeHt. 
tie sur un terrain plat, au niveau de Le prix clu hillet eo;t au>si réduit quo 
la mer, et on no la découvt·o que la tra\'ersét'. ,J'ai ]'ay6 eu PXJll'~~s trois 
lorsuu'on a le nez desaus, pourrait- livres tUr<[UPS. 
on dire. Il n'en est pai do môme pour Ces chemins tle fer de l'Etat (ogyp­
Istanbul qui, bàtio en amphythéàtre, tien méritt'nt uno mention toute spé· 
so revèle de très loin ; les voyageurs ciale. ,J'avais eu ln plaisir, lors 110 la 
qui y arrivent par. bateau. de la ~~ar- traversee lstanbul-Alexantlric clo con­
mara peuvent tout ,1 leur aise admiror verser ugréablcmont arec une pcrson­
le superbe panorama qui se dossine nalité égyptiunne qui tout un me par­
mioux au fur et à mesure qu'ils nvan- lant c!Ps :w•v0ns do commnnication en 
cent, pour devenir onfin grandiose et Eg) plo m' ;,·ait a's1u·(. 'tue les clw· 
féerique . mins de f01· tle l'Etat pou1 aient (otro 

Par son conE>iù(•ralile dé\'eloppemcnl cités co1111i. · 1uo li·lc-. c·ar ilR sont, 
ses installations et services 1mpecca- parait-il, ur.e monL•illo oi'o1·ganisatio11. 
bics, son organisation \ou~:\ r;tit !"o: .J'ai pù 101i,t kr m01 m'•1.ic, au cours 
derne le port d'Alexamlr1e n~ a laisse de co \'oyago .\lo•xand1'ic- Le Caire 
une impression tcllenwnt saisissante qn'on n'avait nullement"' 1géré. li pa­
que je compte lui r~ser\'er un de ces rait quo celte org.rni atiou e ·t l'tl'UITO 
jours prochain11 toute une pa;.:c dans de Chakir bey. Io• dtot.nµ; ié directeur 
le récit de 111 on YOYF.~ü. g~n(•rnl dros che1n1n~ tle fAr lgypticn~. 

li Ol'<'l!JH' ee ll'lut pogll' tle1rni~ 11uel-
)l ajestueuso1n~·ut, lontun1c n l con1n1c que:-i 1111n "~ ~eui ï11··nt. tn.1is <1(•:4 •tlJO 

le fait un grand seigneur «l'Eye• était la confian c du gou1·,•rnoment l'y eut 
vonu se ranger le long d11 quai ù l_a plae•\ il lit prcu1·o d'uno compétence 
place qui lui est réservé<'. Les servi- extraordinaire, d'une énorgio it touto 
cos du port, avertis quo notrn paque- épreuve d'une minutie tians ks d{­
bot regoriieait de passagers, avaient tait8 qui stirprc· 11 d. 
pris toutes leurs dispositions, Io per- gt c'est i;, Io sec1·ct de cette remar· 
sonne! a\'ait ~t6 rouforc(>, en sorte quablo organisatwu. 
que les formalités préalaules au dé- ('l,man Hamit 
barquemont furent accomplies dans 
Io plus court te1nps possible, à la -- -
grando joie des passa~ers ot 110 leurs anoukak 
parents et amis, impatients de les em­
brasser. Les htad e du monde enti!'l' c.J­

IM•n·:tt aUJ<lUI •l'hu 1.1 f•'tP tradition· 
nel'.Î" tl1 ... Jla1.uuk t, lo 22.1,1n1e a1111i­
rer~.1ire do la 11, ·ration lltJ .Jérusale1n 
et tlu Templn par Io hôros hébrNI 
.Tuda \lacchnh e. .\ucuno fête n'est 
uussi populaire qutl l'Olle·ci qui, :\ trn· 
vers les "ii·rle , symlioliso la vie mo· 
raie et la foree cl11 judaïsme. L'his· 
toiro t11moigne des lutto•s quo l~s ,Juif,; 
durent ROUtC'nir potLL' obtPnir dans 
les différ(·nts Etat~. lt•ur {·mancipation 
et leur ég:1lit1". La Turquio c•st Io seu l 
pays 11ui se montra accueillant à leur 
égard, alors quo partout ailleurs ils 
étaient butte :l l'opprt'i'sion Pl à la 
,·iolcnrc. (;'est d'uilJt·urs la SUt'\'Î\'ance 
de ce rf-gitno d' xt•e1ttiou en bt'aucoup 
de }la}:i d'f·:urope qui, aa l'On11ne1u· ]# 

111P11\ de Polru '1ède. protluioit IL• plu,; 
grand phl·nomi'1lll d•! la l'io du jit· 
daisrnc: Ja crt"'ation du 1nouvt>rnt1nt 
sioniste. ~I. BEH.'~TE!:\. 

LES É1DPES dB I'. tlairagE urbain 
il Istanbul 

La \l,111ic1p:1•1l ~ cl'l•tauhul s'ost li· 
vréo '' une (•ludr fort curieuse con­
cernant la fa~on dont l'éclairagP de la 
l'illo a i'Iu asour.~ :\ di\'crse; époques. 

,Jusqu'en 185(> les rues Plein! (·clai· 
rées au moyen do lampc.•s à pétrole. 
A ce moment on con>truisit l'usine 
à gaz do Jlolmau:ilu;ü et la grnmle 
rue de llo-voglu {ut alors éclairée a il 
gaz. En Î8;~ par la c.·anstruction do 
t'usine il gaz LIP Yedikulc, lstanhu~ 
profila i\ son tour ile l'Ot édairago qu• 
fut étD1ulu en 181'9 à Kadiküy et 
rsküdur. 

C'est <'Il 1913 quu l'éclairag<i élel'· 
tritjUO a été ut1li«• partout et qu'il l1 
pris depuis l'extension quo l'on co:1· 
naît. 11 suusiste toutPfois 2324 uecs 
do gaz du passr. 

Le plus (•tra!1go c-'cst que jusqu'à !~ 
fin do l'année 1932 l~" l'U(•s de Bnykoi 
et t•clles tic :-;arivet• Maient encore 
éclairées au 1»·trolo. 

Le pri: des œufs 
Lo prix: des <L·uf rnrio d'un jour 1\ 

l'autre dan~ lo's loealit(os du littoral c:O 
la ~Ier ,'oire. C'est ain~i 11u'à Ordu I o~ 
cent wu!'>; qui ~mitaient 1511 à 160 ptrS 
se lil'raient un jour auparavant ù 16U· 
170 piastres • 
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_ .. ••mmar::im1111•n••••••••••••••••••••••••raillcusc c.lc\'anl lo,:; deux f1ln11nt"'!S li' 
C . ét 't é t - é Ill e qui a1 pr vu. . es arr1v ... terrible mari quitta ta pièL·f'. l>è; 

qu'il fut éloigné, Gilberte se jeta en 
pleurant dans les bras d'Hélèm•. 

Ciné ]'Étais UDB BSpionnB IPEK - Oh ! ma ch~rie, comme tu as été 
chic et gtinPreusr. Tu n1'n~ peut.être 
sauvé la ,.Ït\ ''ar cet hon1111e a tles co­
li•res folles. ~fais ce qui me naHe, 
\'Ois-tu, c'l)st que ce ~oit toi, !'innocen­
te, riui tC' trourPs en définitive, punie 

(entièrement pnrlant français) 
est UN GRAND FILM aujourd'hui 

Sl vous ne l'avez pas VU, Allez le VOIR au 

à la plal'e d<' la coupahi<'. 
- .Je nr puis dire que lu mP11nce de 

fla Boursel nùtre ici. 
-\Ion ami, la jalousie t'égare. 
-Il~lns ! jo suis trop bien rensei-

gné. Dès hier soi:', je possédais le; 
moyens de surprendre les coupables. 
Au moment ot1 je montais en auto, 

ton mari "" m'inquiète pas. Mais n'e­
'aµ;èro pas ta reconnnb;ancc. ~[on 
µ;e~to n'ost pas aussi 1néri1oire quP tu 
l'inrnginr~ .. J'ai, en clfrt. un a\·eu il. 
te fairp: c·e (}Jét"lll, j'avai10:, tt ton 
insu, d!'S hont(o pour lui .. - Istanbul 2 Décembre i934 

---·-

ThÉâfrB de la Ville 
Tepeba.~i 

(Cours de clôture) l'on m'a remis un plirasseux, appol'll' 
Eli PRUXTS ODLH .. \ no~s par uno sorte do mendiant. ,J'ai pensé 

I ntéri~ur 91 'iO Qu:u.: 17.fiO 1q11 'il s'agissait ù'une demande do se· 
F.rgani 103~ 9• - n. Repro•se11talif 4!J.lll cours et j'~i jeté cela. tians, ma pod1e 
Pniturc 1 27.fiO .Ann.tlolu I-11 4:-,.15 I sans y pret!lr attention .. T a1 eu tort, 

11 263;; Ana.Join 111 .f:l. - car 1•e billet,(anonyme, bien entendu), 
,. Il! 20.a;, -.- m'expliquait par le menu C? qui se Section dramatique 

ACTIO~JS 
passait au ch:iteau dès que je vou,; 
nvai.• quitté>es. 

Aujourd'hui 

MadamE 
Sans-6ênE 

1

11111 111111 1 
fl~ ht n. T. fi 7 •. 10 
l~ l!ank. Nn111i. 10. 
Au pcn tc•ur ll'. 
Porteur der. JHllOO. -
'l'ra1n'~ :iy ?C liO 
Auadolu 2ï ro 
Chi rk•·l l t ny nu 1 ri.rio 
Ft1·~11· :l.20 

'félt~phout• 

Bo1nonti 
IO. Arrivé à Paris, j'ai dî11é arec l'un 

de n1os as!=tO<'iés, qui 1n1a teuu i·usqu'~l ltt_ï;} 
minuit. Au moment de me <'Ourher,. 

C' t IJ.10 imen s j'ai eu la curiosité do lire la letlr<J.: f prolo!/111', 3 actes 
~\'.'.::~ ,;1,;~:. o.a'2\;~ Hhaùillti ;i1 }1'\"lin d'n·il, j'ai co~1ru au (l'ictorieu Sardou 

'111\111 llalia·Karnidin i.r.5 garage o. re ~l en senR inverse a rou· et 1;~111 ilt! 4\f cira) 
Droguerie C•11l. 175 1e que j'a\'a1s parcourue quelques Tmducleur: Seniha Bedri /1, 

CHEQUES 
heures aupararnnt. Soiree à 20 fi. 

.\h ! vous no m'attendiez pas si tüL Le d ed' r ée à 14 h 30 
o t, si ces imbéciles de chiens ne s'é- ven r 1• ma in · 

1'11n~ 

l.oad res 
;.;•w-York 
l:ruxl'll••s 
~lilüll 
t\.thè111•e 
G1.:11è,ti 

An1stt•rclu111 
!iflfia 

!2.03.-
G'.!S.2.5 

ïD.21 74 
J.13 t:r 
D.281~ 

1'3.(ii. 

2,43.73 
1,17.lJ 

L:i.72.07 

1 
Prngut! 
\'il'lllll'' 
~lodri.I 

n~rlin 

Belgratle 
\'ar~ovie 

JJudnpost 
Bucarest 

18 n laient pas mis ù aboyer et ù donner DERNIERE SEMAINE 

5.ïri. ï.2 
1n1.t:• 

34.95.Gt 

u:l.38 l't1larme, je prenais l'animal au gite, 
1 A partir du 4 Décembre et n ors .. 

.\fine Marµuerido haussa les l>pau· \ ::S:A~LET 
les: ~ ........ ~-..---..~--..==-----

.f m. -Et alors, compléta-t-elle, c'était Th, At d l V'll 
4.18.- la boucherie. Un ou deux cadavre~: ea re e a 1 e 

w.11.so du sang partout; les gendarmes qur 

DEVISES (Ventes) 

10.90 ·; \'O .us mettai~11t la ma~n au collet et la Section d'Opérette 
111·1son de Liseu:<, qu1, entre paren-
thèses, rre rtoit pas Mre des plus con-1 (ex-Théâtre Françaisl 

Psts. 
2o !'. lrunç<ii• lCD. ·-
1 ~terding G28. 

,,6.-
214. 

l llollar 
20 IJrottes 
0 1''. Uclges 

20 Drnluncs 
20 F. Smsse 
20 Ley:i 
20 C.'J'c~èq ues 
l llcriu 

CONTE: - ·=-· 

llj, -

2!.-

vs. 
~J. -

DU 
:m:=trr= 

r~ts. 
ortables. 

1 tHrilling ,\, 23.:iO r -Tout cela est plausiblr. lhns tous 
1 Pesetas 18.- Ios C:I>, vous \'O)'CZ qu'il ebt inutile 

19.- de continuer à jouer la comédie tlù 
2~.50 l'innocence. 

1 ~lark 
1 Zloti 

~I U·i 
20 llinar 

1s.- - Soit, mais cessez aussi, 111011 
53.- <'lier, de jouer avec <'f' revolver. l'ui~­

t Tchernovitch 
1 Lt11. Or 9.25 

0.3G.50 

qu~ nous avous é\'ité le drarne, il e~t 
superflu de brandir cet accessoir. ,Jo 
mis d'ailleurs vous expliquer tout ce 1 llédjidié 

Hank note 2.40 •tu i ~'est passé. 

Aujourd'hui 

"CEci Est 
un rêvE,, 

(Bu bir ruya) 
Opère/le, 3 ac/es 
Livret de Su/ma 
,l/u/1tar /w11i111 

BEY OÔ LU 

- .Je n'en serais pns fùehl>, acquies-
1;:1 :Il. Darcoaux en jetant l'arme au Musique de Ferdi 
fond cl'un tiroir. Soirée â 20 fi. Nati11ée à U /1 . . W 

MÇr='' rn =., - Oh! gémit Gilbcl'te dont les 
mains tremblaient convulsivemont DERNIERE•· SEMAINE 
malgré les pfforls qu'e!lo faisait pour Très prochainement 

3 -- B.EYOÔLl1_ 

VIE E~ONO IQUE Et FINANCIERE rnl!'nt celles que lui impose un trafk 
heaucoup plus dense et plus Journ, 
mais plus lent. 

Des essais d'emploi de béton il. base 

La production dE blé 
dEs pays balkaniquEs 

do goudron ont déjà étti faits sur dit­
,' arrt 1 "' r 'per, à Helµrode, i\ la con- f6rentes portions de routes et les ré­
, fc:rPll< ( "''' 'era tenue en' uo d'(.tndior sultats furent si encourageants que 

l 
IPS modif·c .. tions à apporter ù la con- c'est :\ces matériaux que l'on s'adreasa 
,·entio11 ><Il' les stupéfiants sont partis !orque l'on passa fi la reconstruction 
hirr pour <'elle dPstirration, d~ la piste de vitesse do l'An1s, qui 

('e rn11! Il .. ,. Ali Sa mi, directeur du fut ext<cutée en 1928 et 1929. Aujour-
--~ ~lonopo" •'•·s stupéfiantR, Bay Habib d'hui on a dc\'ant soi los résultats. 

Le set dcc compétent de la 1l ;Ul"C zode Z _1"•,1co-président de la Cham- Malgré un passage quotidien de plu­
du commerce et des <'érl>alPS d'hlarr hre dll, umrnerce cl'Istaubul, Bay ('lvi, sieurs milliers de tonnes la rouW! a 
liul n publié une ùl'Oel1t•re !'Onle11:rnl 1·orrsl·iller au \linistl·ro de !'Economie conservé intégralement cette qualité 
des chiffres 1ntt'•ressauts au •ujct dc> :\ationale. d'aspfrité, de nivellement rigoureull: 
la récolte du blé en 1933. so prodt11·- et de sécurité, qui lui ont assurés une 
tio11 et son exporlation, aussi Ilien <'n renommée mondiale. 

Turquie que dans les p~ys ,·oi 3 ins. E"r&nger Au début on se servait pour la con-
Les dépf"Jhes onL annoncé la clôture' ., struction de3 habituels C'ylindres à rn-

rles travaux de la rom mission inter- P<'UI'. l'our l'Açus toutefois 011 dispo-
nalionale du hlé qui n,·ait tPnU ~ps - - --- - sait do 1na(·hines n1odernisées qui ont 
assises le 21 xo,·cmure 1931 ù Iluda- Béton lt base (]e goudron été perfectionné~s depuis et qui sont 
pe~t. . . I actuellemont utilisée• un peu partout 

1 ourse fairo une rd~c. de la r6per- 11 "c>t 1.- l' t• .· 1 1 _ i\ tra\'ers le Heicl1 pour l'Onstruira le 
cuss1on <1ue ses décrs1ons peu>~nt 1 s anr ' ' un ma e1 re pour ore f . 

· d 1 b 11- · ·i - t rêtemont des routes dont la 1n·emière ameux réseau d'autostrades qui assu-a,·otr uns es pays a ,anrques, 1 "" . . , 1 . 1 t' ·d · t b · ·i 1 , • .. 1 1 applrcat1on en grand a f>té fat te sur 1era, es ie a ions rap1 es 111 erur ame•. 
utr e do c onne1 un aper~u r 0 a pro- l'A · l li 1 Il · f' ('ar les expériences réalisées sur l'A 
lllct·o d os pa ·s clurar1t 10° ci11<1 I 'us prt•::; < 0 Pl' in. signi te une J • I • 

' 
1 11 

e c ) 
0 

n'\'Olutron f'Omplèlo dei lu constmc- ms ont porte le. billon à base. do derniores anrréos. d 
Les chiffres indiqués ci-bas sont lion des roul<'s au1omoùiles . Uestes, 

1 

gou é ron au pr~m1~r rang parmi les 
exprimés en milliers de tonnes: depuis longtemps on avait songé à uti- mat rraux emp oy s pour le revô· 

lis~I' l" béton pour i!'s rout~s soumises à te1~1ont des routes, o.t cela surtout 
un durtrav.iil et ll's prumiers es,ais en gn~ce aux: 1118;Chrnes <:•téos plus haut, 
:1rnient démontré la résistance à l'u- qui ont permis la ha1son du béton il 
sure. C<'pendant l'emploi du ùP!on pur base de ciment avec le béton à baso 
irnpli<1ue un incorH"enierrt grave: Ja de goudron, les deux ro1•êtemeuts do­
poussii•re .. \ussi de progrès on pro- van! être établis d'aprè.s le princip~ 
gl'i•s on est arriyé aux roules en bé- de la plus grande densité. 

lt~2t) 

lfJ,Vl 
1931 
"J32 
193,l 

'f'lll'fjUÎe 

2;59 
2S26 
2930 
1813 
260.; 

H.ou1n:i.nir 

271n 
3.l<Jr, 
]bS2 
l SI I 

3081> 

Bulgnrir 

901 

J ;;,8~ 

165x 
13;6 
1602 

,\nnt~<' )'ougosla\"ie <;rè1•p ton à ùa>o de goudron. En effet, le rel'êtement des auto,;-
1929 2s89 45ï La première qualité i1 demander ù 
1930 2-1 21 .\l 1 un nrnlc'riol dernnt servir à la cons-

trartei< n'est plus tassé par ded roue,, 
bandées de fer comme c'était le cas 
auparavant pour l<'s routes do cam­
pagne. 

1931 268ï 333 truction d'une route est évidemment 
1932 LI:.+ 5S2 une p;rande résistence qui seule lui 
1933 26 2 9 ï7~ permettra Lie luttt•r contre les forces 
11 rl>sulto de ce tableau, que la pro- d'usure considf.rables auxquelles les 

Ainsi on voit que l'P!ablissamrnt 
d'une piste de vitesse malgré son coîlt 
élevé peut être d'une grande utilitli 
pratique grâce aux leçons que les in­
génieurs tirent de C<'S exporionceii 
l'orcres au proCit du progrès te~h·ii­
et cte l'économie nationale. 

duction de tous ces pays représPnto routp,; normales rt les pistes Ront 
environ Io 8 °Io de la production mon- soumisPs. Il faut se représeutet• l'é­
cliale. De plus comparativement à !'arr norme travail d'un re1·èt.•rncnt lors du 
née 1929. la production pour tous crs pas~agc it des vitesses avoisinant 
poys balka111ques en 1933 acri:so un :80 km :\ l'heure comma le cas est 
sur11lus de 2;8.000 tonnes.. 1•om•arrt sur l'.hus des modernes ùo-

\'oici les chiffre,; exprunant, <'Il !ides do course. La route est alors Les manuscrits 11011 ir1sér.ts ne s<Jnt 
tonnes les totaux do !cul' prntluction soumi83 à des épreurns qui équi- pas restitué>. 
et de leur exportation de HJ2•J à 1933. ___ "'!!!!!!!!!!'!!'!''""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!•B!!!!!" 

Pay~ Pro1luction F.xporlntion 

Houmarric q.390.400 1.410.000 
Yougoslavie r 1. ïï9 600 1 261.300 
Bulgarie ï· 132. roo ~s8 uoo 
Turqu;o 12.942.000 j5.ooo 
Alors que la Yougoslavie et la Hou-

manie exportent le ro '/.de leur pl'O­
dur.lion et ln Bulgal'ie le 8 °/.. la Tur­
quie n'~xpol'le que le I/2 ''., du chiffl'C 
total de sa production do ~ ann•!es. 

J,e Sel 

MOUVEMEBT MRRITIME ---LLOYD TRIESTIRO 
Galata, l\1erkez Rihtim han, Tel, 44870-7-8-9 

----+---
DEPARTS 

garder son sang-froid. DEL:C DOL.,...,. 
- La vi'rité, poursuivit ~frno \l 11·µ;c- ' - "'-' En 192ï, date :'t la.qui; lie l'Etat a pris 

ridP, qui parut n'avoir pao; ent.,ndu µ;rnndc opforclle par :\ sa f'11argo l'explotlalion des ~.tlrnPS, 

LLOYD SORIA EXPRESS 
T f' pn.11uebot·po~tc dt! luxr. 'l'E\'EHE partira ~lnrdi -t llé<·e1n. Îl 10 h. pr1h·i ~, pour 

Le Pirl'i:. ltlH)(IC's, Lin1:.ssol, I.nrnucn, Jaffa, lln.irfa, Beyrl)Uth, .\lex:inrlrie, Siracu~e, Na· 
p'cs et 1iên(':-;, J.e liute111p:1rtira11··~ llUais d Gnlntn. l'itl·1ne scrYÏl'C '!UC dans le~ "randa 
hùt~J,., S1•r,·i1·~ rut-;tli. 11 à ord. -l•ar .J \C'l!l'r,. ( O.'STA'f 

Oun·,1 Il ,m! 11ue.•1et la porte du 
·rnrrd salon, 'I l>arcp:1ux app·1r111, co­
~ossal, Ion age farouche, les yeux in­
lectés dp sa11g. tenant dans sa rna111 
\·elue un rp1·oll'er dont lo 1·anon fumait 
ll11eore. 

li foudroya d'un regard Io groupe 
npo111·(. qu l'orrnai~nt devant la fenû­
tre sa femme < :ilberto et Hélène :l!ar­
ge1·id" l'amio de cellp-ei. Elles venaient ,,. ' 

eutendro l.t double détonation; elltJs 
ill'~ient <'Ompris quo Io cltùtclain ti­
r:irt sur l'lrornrno qui s'enfuyait dans 
Io urouillard matirral après arntr sau­
tG clans les dou1·es pa.1 la <'roisée du 
l•temi~1· l:tag'" 

Toute pàlt'. <irlherto s'arnn~a et 
1lema11da, s'tffon;aut d'affermir sa 
1·aix 
1' -Enfin, F.lh r 1w. que ~e passc-t·il '! 

1 u nous f•is nrourir d'effroi. Et d'a-

l
1orc. 110~0 ce tc\'ol,·tr sur un n1flu­
l]Q, 

li la fixa i fl:l'OcNnent qu\,lle re­
' uta, maigre elle, ju;11u'au divan oü 
l11.11·ne s'ulnit Jnisséc <'hoir 8\'eltP et 
gracrlo cllo aurait en l'air, sous son 
l'Yiam; de nuit, d'un jeune garçon au 
01nt rose, si ks larges yeu:< bleus 
'·\los f'lrO\'l'll qui tombaient en bou­
'·(, bioult>o autour de ~a tüte n'eus­
i~•rt apport6 à l'euscmhlc un d11rme 
i'{e" f<111inirr. !Jans le m .. me co~tumo, 

1 fli!rr<', uu co .. trairl', grande et plan­
Utruo · r ssrmJ,, iit à qucl11ue .Ju-

11011 travesti _ 

\J. I>. rcrnux l'lJ orrclit enfin :'t la 
rlUüst1on 1 uo;:l'~' 11ar sa ft1n11nc-: 
-Ii ~ci pa;.;~a fit il d'un ton gogur-

1 ·1t·<t c t ~Ull8 l:id1cr· rnn pistolet. il se 
11assa quelque , hoFc <l'irrfiniment sirn­
•lo, Il v .11 nit tout ù l'h .. urc sous 
~ 1 ''" toil un i11co111111, qui s'e:::t inl!'O· 

1
11 •t \ l'irrsu d,s dorrrcsliques et qt11 a 

J~lSs{~ la nuit nu chflteau. 
llG-l'n camuriolL·ur, peut·ètre '! sug 

·ra ~Imo \!argcridc. 
: -l'eut·êtn•. ~culement ce camùrio­
;;u1· original n'a rien déroùé, Ou plu­
;•t, si, il a d1;roùii un bien plus pré-
111"Ux 'JU0 l'uq!ent et les bijou': l'hon 
~UI' du l'ur,c de \'Ous ... 

\' 11 lll'J>enta Io salon, paroi! à un fau­
~ en l:nge et s'écria rai;:eusement: 

1,:-r lucl malheur que je n'aie pas .eu 
l\ .t1•111ps de clt'crocher mon fusrl j 

1, 
1 ~c des d1e\'l'otines, je ne l'aurais, 
as •narrl1ur. 

··r;--·\R-tu rHléd1i, dit :llnw Ilnrceaux 
~a'11 bicn tl'S suppositions so11t bles-

'11r·s paur nons ~ 
''"--!>es suppositions? Tu veux dire 
110 s c0rtitudes. Cet homme était il'i 
1,,,ur l'une do ,·ous: ou pour toi· <:il­
Q~rtr: ou pour vous, lilll·ne. Il était 
~a tur1•1lonrcnt au courant de mon dé­
·a ~ 1 tlans doute faisai-il le guet sur 
1·u 0~llo et est-il rtl'couru dès qu'il a 
t~ llrsparaitro les phares de mon au­
la' L'un<' cle \'OUS !'a fait entrer par 
l!.etorte basse qui donne sur le pota-
181.' 1>uis11uo lu conciorge n'a pas ou­
l>ast 

1
111 porte principale. Et cc n'~st 
a promièro fois quo le drôle pt"-

• 

'oxclamation, la voici: U~étan - t't·st 1 Ekrem et Cemal Rc~id edh•s-ci ~e tromairnt da.:is un :··1:11 
11e prénom ~ 11 jeune h~mme sur lequel _ ,,.

1 

dr'p!or?hle. L~ premrN som cl~ l nd: / 
vous a\·cz lll'é cl que JO l'espère \OUS ~ ' • ~ mrr11<llullon du ~lonopolo ful donc. 

U\CZ. manqué ; ne ch~r1·hez. pa~. dans Bonen tommBrttalB ltalmna ' ain~i l!Uel le raptptello nolrro· .f?~l:~~li~ 
\'OH souYon1r.s \'OU8 n'avez J::tnu11s \'li I A111\t1ra1 t e cons t uer. un s 1 \ c: , 
l'e garçon, vo~s ne le connaiss<'z pas Capil~I enlilm,enl msl et r·:serrn nique chargé d'améliorer le systemù 
- fiaMan, dis-je, a en effet pa>•sé la Lit. 844.244.493.95 1 d'exploitation. Le~ am(•nagomenls ap: 
nuit ici. o- porté~ à la saline de (,'amalt1 qui 

Parbleu! lriompha ~f. Darrraux. Dh·crtion C"nrralr ~!!LAN founût les 2,3 de la protluc.tion total~, 
_ Hélilne. par pitié! sanglota t~il- Filialrsdnn• tonlel'ITAT.IE,ISTANBUJ, la mtse on marche du moulu1 111~ca11.1-

hertc. SMYRNR. LONDRES quo ù sel, comptent p~rmr les réalr-
NEIV-YORK salions de l'aùministratron. Tu \'Ois hicn, ma chérie, quo je 

ne peux plus dissimuler ma faute. Eh 
bieu ! oui, ce Gaétan est mon aman l. 
Quo voulez-vous mon ch6r, 011 s'ennuie 
mortellement dans votre beau châ­
teau, qui est it dix lieues rie partout· 
Et, d'ailleurs, je n'ai pas de compte' à 
vous rendre .. Jo pense que vous serrez 
assez galant lwmrne pour ne pas pu­
blier en tous lieux le récit de ma fai­
blesse et <1ue, surtout, vous garderez 
Io ~ilenco vis-à-\•is do Charles, mon 
mari. Encore lJUe nous ayons tou­
joun; conservé l'un ot l'autre une cer­
tuino lrberlé et qu'il n'ait pas votre 
tempérament jaloux, il me déplairait 
que cette aventure parvint à ses oreil­
les. u·o~t la raison pour laquelle, par 
votre retour inopiné, alertée pa" le \'a­
carmo des chierlH, j'ai décid6 ce gar­
~on à filer par la fenêtre, au risque de 
se rompre les os .. Je ne croyais pa8, du 
re,te, l'ex poser à \'OS fureurs rnngui­
naire~. 

Durant cette explicatiorr, M. Dar­
cenux, lt:s ~ourcils fl'oncli!", n'atnit 
cessé de fixer nilbcrte dont Io joli vi­
oago r<>prcnait tout doucement sa j 
teinte natmelle. 

- Et maintenant, !'Orrclut :\lm~ ~lar-1 
geridr, je rC"tourne da us ma charn lire. 
.Tu suis tout sirnplcmont gPlée. Tu rions 
C:ilbcrte ~ 1 

- Attetrdez un ir1st.l1lt, cornrnan'1a 
:II. !>arceaux. ,J'admets \'Oire \•er­
sion. i:ii die n'offrait pas l'expres­
sion de la véritt\ j'ai peine ù croire 
quo Uilberte aurait la hlcheté do rnus 
laisser accuser :\ sa place. Dans ces 
conditions, apri•s les événements do 
cette nuit, vous comJ>rend:ez que votrs r 
présence doncnt 111dés1rable. \'ous 
donnez le mautais oxem pie :\ma femme 
et vous nous exposez à la calomnic .. J'au­
rai beau expliquer que j'ai tiré sur 1 
un cambrioleur, mes gens n'en croi­
rcnt rien. Et, d'ailleurs, la lelt!)l quo 
j'ai reçus est significative. 

- 8i \'OUS voule7. ùien me conduire 
à la µ;are de Lisieux, je rentrerai à· 
Paris cet après-midi. 

- l'n mot encore. C'est uniquement 
pour vous et en considération de la 
tondre amitié qui vous liait à UilbL•rto 
11uc j'arais accepté de !'Ommanditer l'u­
•ine de votre mari. .le me 'ois dans 
l'obligation de rapahier mes eapitnux. 

Cc fut au tour d'IJl-li·ne de J>:'ilir. 
- Etienne, protesta Uilbert(', lu ne 

reras pas cela ... 
- Pourquoi'! ripo~ta )J. Darceaux 

a\·e<' une ironie fér0<·c. Ce... com­
ment déjà '! ... :ce Oa(·lan no peut-il 
commanditer Margeride ? l\fosdames, 
je vous rends votre liberté, , , 

Et, s'inclinant avec une politesse 

Cr·éalions à !'Etranger Les salines do Canik et do Ilozyar 
Baur.a Conuuerciale Ita1iana (Franc.~): ont été 111 ises 011 inesnre, par ltls atné· 

Pnri~. l\fa.rseillc, Nice, i\lenton, Can~ 
nea, Monaco, Tolosa, Bonulieu, Monte liorations qui y sont apportées, d'as-
Carlo, Juan-le-Pin•, Cosablan"a (Mo· surer l'approvisionnement norm'll des 
roc,,, régions de Siirt et \'an. 

Bnnca Conunrrciale I taliana " Bulgarn · 1 
Solin, Jlurga., Ptovdy, l'arna. La moyenne de la product10n tot:i c, 

Banca Commerciale Itnliana 0 Gre'" pendant lrs campagnes selicolc~ 1 92~ 
Athènes, Ca\'alla, Le Pirée, S..llonh1u1~, à 19i5. a\1ait été de 124 ooo tonr~C'~. 

Banca Con11nerciale Italiana c Run1ana, I•:lle a atteint, en llJJl, par le Jl'U 
Bucarest, Arad, Brailn, Bro:-ov, Coni;· d'u 110 progression ascendante 218. 53 t 
tanze, Cluj, G:ilat'Z, 'f('rni:;cara, Suhiu- tonnes. Le sol n'est pas qu'un silnplci 

.BnrH'a Co1n1ncrciale ltnli1u1a per l'E.,rit con,lin1ent; plusieurs branches indus-
to, Alcx.andrit1!, Le Cair.\ D1?1nanour f d 
Manwur'1~. etc. trielles on ont une l!l'lln e corHom­

Bnnca Co1n1ncrciale Ttnliana Trust Cy 
N~w-York. 

Baul'a Conuncrcialo It:tliaua l'ru !\t Cy 
Boston. 

Bnn~·a Con1nHirciale It.alian1 TrL1st Cy 
Phylnùelphia. 

ArCiliations à l'Etrangcr 
Banca <lclla S\'i1.zera It.aliana: Lugano 

Bellinzona, ChiU:i:iO, I~ocarno, ,)leu 
d ribiv. 

narH1ue Française cl Italh.!unc pour l'.\.. 
111ê1 HJUC ùu Sud. 

(l'n France) Paris. 
((·11 Argentine) Bueno-;-.\yr~!'-1, l{o­
,..ario cJc Sant.<1-.J:.'é. 
1cn lir(~il) Sno-J>uolo, Rio--<le-Ja-
11c·uo, ~:;ntoi;, llnhia, CuûrylJa 
l'orto .Alt'gre, Rio Grande, ltecifc 
(PcrnnudJucu) 
(l'll Chilc) Snntiugo, \"alpnraii;o 
(eu Colou111Lin) JJogota, Haran· 
quilla. 
(l'n l'ruguay) :\Iontcviùt~o. 

Dunc·a Unguro-1 taliana, lluùa\J~:,t, l L.1t~ 
\"an, ~lh1kolc, )fako, Kornu~l, Oro:ihn· 
:1.n, Sz.ege<l. eu~. 

Bnnco ltalinno (en Equateur) GayaquiJ, 
Man ta. 

Banco ltal:ano (en Pérou) Lin1a, .Are· 
quipn, Cullao

1 
.Cuico, 'l'rujillo, ~roana, 

l\lolliendo, Cuiclayo, Ica, l>iura, Puno, 
Chincha Alta. 

ll11.nk Hnnùlo,vy, \\'. \\'arsiavie S. A. \'ar· 
sovie, Lodz, Lublin, Lv;o\v, Pozan, 
\\'ilno etc. 

llrrnloka llanka D.D. Za11reb, Sou1snk 
Oocicta Italiana cli Credito ; Milan: 

\ïenue. 
fiiègc de lalanuul, Rue Yoïvoùa, Pa­
lnz.-.o l\.aru.keuy, 'féléphouc Péra 
44~4 l ·2-J-1-5 

A~t·ncc de Istanl.Jul 1\.1lalc1_ntlj!an J1.1n 1 
lJuecuon: Tel. 22.!JOO. - Operations gén.: 

~:.!tH:J.-I>ortefeuiile Uocu1nent.: 2~90a. 
11osition : :.!.Wll.- Change et Port.: 
22u12. 

Agence ùo Péra, lstiklal Djncl. 2!7. Ali 
Namik uoy Han, Tel. P. 1016 

8uccurt1ale de ::>myrne 

1 

l .ocation du coffres-forts à POra Galata 
:::;ta111l>ou1. ' 

11sEJtll(JE TRA\'ELLEH'i:l CHEQUES~ 

T()[;TF.S les dnn~es enseignées par jeune 
P ror. Progrès rapides, suœêis garanti. Prix 
111odfrts. :::;'adre~ser: :\1. "\'orgo, Péra.l~liklal 
Cadd. derrière Tc•katlian, Xt!vi Zadé Sokak, 
llirükov app. :Io 35, ou é<!rire au Journal 
•ous Y 33a3. 

mation <le soi te que IE' problème se 
posait de fournir à res dernières '" 
sel Il meilleur marché, afin de réduire 
le prix do re\'ient des articlt•s el pro­
duits dont elles ont la spécialité. Ln 
question, négligée par I~ Dette PuiJJi. 
que, a clù être repl'ise Pl nlsol.10 au' 
mieux des i11térêt~ des consornmateul's, 
pnr l'attribution de primes d'expor­
tation et par l'adoption d'autres rne­
sul'eS d'ordre économique. 

(trùce aux di3position:; priti ~sen vut~ 
dQ l'amélioration de la qualit,i cl u sri 
et d'on assurer l'expo!'lation à !'Etran­
ger, ln moyenne ile,; recettes brules 
qui avait été de 3 9;6. 531 Ltq•. err 

I 1923, a atteint au eou1·s des années 
11930-31-,12. celle de 8 209 .. 100. . 

L'administration du Morropo~e. qnr 
a la g~stion des 1·e\'enus sur Io tali;w, 
Io sel, l'alcool et les boissorrs Hlc·oo­
lisécs, la poudre ('t IPs matières (''­
plosives, mue par la yolonté de rendr<' 
compatibles les intllrôts du pays d d<' 
l'Etat a\'L'C' ceux du peuple, fait 1u·cu1·t· 
d'une activité louable, inl!'lligonte, 
dont elle a tout lieu d'ütro fü.•1·0. 

Nos exportations 
de pon11nes 

On évalue ù 20.000 caisses ln quan­
tité do pommes exportées cc mois-ci 
du port d'lnebolu à destirration d'Ale­
xandrie, Portsaid, ,faffa et llPyrouth. 

{;es pistaches 
de G11ziayintap 

A Gazinyintap la rét·olle dt s Jiista­
ches d'une si grnntle renomm!-e a Nî· 
bonne. On l'é\'alue a 2000 tonn~s 1•! 
les prix offertR sont sati~raisanls. L'ex­
portation de cet attido se fait i\ drs· 
tination de l'Am6riquc par la ~Fil'. 
et à celle de l'Europe par lslarrbul. 

Motlification de la conlen· 
tion turco-yougoslave sur 

les stupéfiant~ 
Les membres de la commission de -

l'EJ,f(I, p!l.rtir:t llJPJ"·~recli 1) di:cctn. à 17 li, rour DouriaS, \'nrne, Constanl1a, 
~r1 'i1 "• <:ahuz, 1•t l!raïJ:t, 

c \11'11)(}(;LJ<)1 partira 1ner1•rctli :'1 dl><"A'Tn. il 18 heure11 de!'!! fJUàfo.; de <;~1at.1 [)\l.tr 
I.1· l 1rét', Patras, .. 'aplcs, ~lar;<rille et Uène1. 

LLOYD EXPRESS 
J,r pai1u~bot·poste de luxe \'lE~~.\ parlira le Jeudi G dth•en1. _i'l lt) h. préci~l'I• pour 

IP l'in:.1)1 Brindisi, \"cnise et 'l'rieste. Le batenu partira ùes quais de Uahlta. Ser\·ict 
<'0111111e d&llb les g1·t111d1; h\H~ls. Ser\·ioo 1nélhCal à bort!. 

('.\LIH·~A, parlir.\ J~u.li H 1léC<'1n. A 17 beure:i pour Bouri:a~. \'ar1t:i, CL)111'lantz;i, 
NovorusE'jsk, llatou1n, 'l'réUi.u11u.Je et Snmsoun. 

f)l.\ .. · .. \, partira \'cndr1JJi 7 J.tice1nb1·~ à. l l hf'ur~â pi>ur '.\lt!-tali.1
1 
S:nyrn.~. le Pir~i, 

l':itrai>, Brin<li~i. \'l)nii;e et 1'riest~. 

P.\LES'flN'A, partirn "'~an1cdi 8 dérc1nhre ù !?O hC'ure~ pour Cavalln, ~ahu1i41uc, \·010. 11 
l'irée, Pntra., !-\anti·Qn:iranla, Brin<libi, Venise et 1'riesto. 

S<'r\'icc ~onibiuê a\·cc IL ~ luxu"ux p1H1uclJot1 cl~ la Société ITALIAN.\ et Cosulich Lin~. 
~aur \·ariations ou rl~'lr<ls p 1ur l1~s11u~l.s la 001n1>ag1111l ne pJaL pli êtrJ t~n<I~ respan· 

sable. 
J .. a Co1npagnic dëliYre <les billet~ direct~ pour tous le!» port~ ùu Nort!, Sud et Ctn· 

tre ù'Antériqul', pour 1'.\uslrali1-: la Nouvelle Zélande et rgxtr~me·Orient. 
Ln.Contpagnic ùéli\"re de:; Uillrts lnixtrs pour le pa1·cours 1naritin1e-terrcl'll'e IatanlJul· 

Paris et lslanùul·Lon<lrcs. Elle délivre UU!-i~Î les hillets tle l'.Acro ERpresso ltaliana pour 
I.e l'irée, AthènC!:i, llri11Ji:;i. 

Pour tous rensetgnc1nents s'ndrc~~er à l'Agence Générale du Lloyrl Trie!11tino, Mtr· 
kcz Jlihti1n Iran, GaJata. Tel. 7ïl--41:$7H et à son Uureau de l'éra, Galttta·Séraï, '1'1!1. 4-187t. 

-FRA.TELL! SPERCO 
Galata, 6ème Vakul Han (Ex-Arabian Han) Ier Etage Téléph. 44792 Galata 

Départs pour 

Amer", Hottcrllam, A mstt'r­
clam, lJamhourp:, port,; du llhirr 

Vapeurs 

•Orestes,, 
"(cr~·.\,. 

''Orestes., 
.i(èrcs,, 

,, > > "l 'lysje~,, 

Pi rl>c, (~ f·11 C!o;, ).1 a l'!it~ i llP, \ • :t l l' 11 rt) · · T cJ) ooka ,\f aru, 
l.ir rpool "f)ak.1r ,l/c1ru,. 

"!Jurf!,111,11,1m., 

Compagnies 1 Dates 
(snuf 11npr~1·n) 

Compagnie Royale ,.f'rs Io 
Néf.rlandniq~ 'le 

NaYigntinn à VRp. vers le 
15 doce. 
21J déce. 

., 
" 

" 
,. 

Nippon Yut1en 
Kail'lha 

\"Ors le 7 déc. 
1•cr,i le 13 11 fo 
,·ers le 2'> •lé<'o .. 

'7tll'S Io 20 tltc. 
\'Ul'à I~ w jR IV 

/Vl'l':-i fu 2 J ( i,·r. 

C.l.T. (l'urrrpag1r!.t ltahana Turiomo) Organisatio11 :l!o11Llialo do \'oyages. 
\'oyag<'s :\foi'!' 1it.- Billets forrol'iaires, mar·it:me~ et aériens.- 70010 de 

réd11Uio11 sur les Chemins de Fer ltalie11s. 
S'adrcssc·r à : FHATELLI SPERCO Galata, T~I. 4.;792 

~ ·-

Compagnia 6EnovEsE diHaviqazione aVaporE5.R. 
Sei-vice spécial de Trébizonde, Salll&oun Intlbolou et Istanbul directement 

pour : V ALE?iCE et BAB.CELONE 

Départs pi-ochains pour: NAPLES.VALENCE, BARCELONE, MA:&SEILLll 
GENES, SAVONA, LIVOURNE, MESSINE et CATANE 

S[S C~\llQ ,\R:\IA le 27 110\'Clnhre 
~,~ C \PO PI~\) le 11 dl>crrnbrc 
fils C.\P() F.\R() h~ 2:i tlt!ccinùre 

Dép111·tsprochaius dli-ectement pour - BOUBGAS, VARNA, CON3TANr:Z:A, 
GALATZ etBRAIL.&. 

sp; C.\PO l'IXO lt> 2.:; ll•)\'C111l 1r.:­
fqs O.\l'(l P.\H.tl le l) déœ111ùre 
sis C.\.ro .\.R.\1.\ le :!J d·-;. e 1nhre 

-
Il1il ts ile passage t'n cla~s 1ulli111c à prix ré luit3 cl'\11~ c.tùiue:-\ _,xtl'r11Jur.JS à 1 et 2 

litt', 11ourriturc, vin Pt e:iu n1inérale y 00111pri~. 
<:ounuisi:;cnu uts directs pour J'A1nê1;que du Xor,1, Centrale et <l~t su,J Pt pour 

l'Ata;trahl". • 
J>our plus amples rensèigncn1ent~ s'aùret1set· à l'}lg"\J'lCJ \IaritLn1, L.\SfER, SIL~ 

IJEUMA:\N el Co. Galata Homghimian han. Télépb. 44S47 -44S46, aux CompngniOJ d., 
WAGONS-LITS-COOK, Péro et Galata au Bureau do voya11es NA·rrA, Péra (Télépb, 
'4!MI) et G&l&ta (T616ph. UiUJ el au" Bureaux de vo11111•• •lTA•, Télépl1011e 4SU~ • 
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LLAPRESSE TURQUE DE CE MATIN LES éditoriaux de I' "Ulus" 

LES mots sEront 
• 

Une lutte acharnée racco rt1s l ln conù t :m formello d'exécuter dans 
leur usprit et lBur lettre les conven-

Bay A. ~ükrû Esmer constate da ne tions d'•Jrdre international. tols quo los J , , . - - - - · 
Je ,lfil/iy6t et la Turquie <1ue l'é- échanges. llespecter ces conventions . L~cnt l".m<"lleu ·est celui qui <"~n-
chac, désormais certain, cle' pour- n'implique pas l'exécution ries seules llenl 10 moi.is de , m~t• 1 et '\~~ai f1~ parlers navals de Londres a eu pour cluuses touchant Jes intéri'lB de l'une compr~1H\ lo Hi.eux. _c,om '!en -
premier résultat une recrudescen~o 1 dos parties contractante,;» P~~ .ra~?.~'. ccu - t'l';

1 r°' 1 ~ ' 1.~\ 1').~\~i ;~~~~ de lu lotte économique entre les trois l , f'"• • , eu ne l t \emen 1 au t 
ands pays intéressés ,es a l•lH es guement». . . 

gr · · • , t , L'encoml>r('m~nt d m.it , soHltsant 
cLe Japon, note notre confrere, do- reS eeS en plllllle à effet. ont,lSo '• "l 1s trop do r fle-

van~o de beauc?up _Je· grands pays' Bav Ebuzziya \'(•lit ~ouligne <!a:is xioo, n'utait que titi ,·erbiag : obscn­
capitahstes de 1 Occ•?•nt sur les rnar·, le Zama11 qt.iil y a cerllunes questions rilé longuP. compr6hons"01 , co11rt'·; on 
cités étrangu~. et m•·me chez eux. et •Jlh l'on n voit jamais r6gk1·. l'arn!1 eut dit u 11 ., iduo sa"~ fra 1.·It .. tir. moisie 
sur les pays placés .sous. leur domma-; cellcR-d figuro l'affatr du coke qui. et rn•sie, clisRiaiul. ccmmo un vieux 
lion. Comment parv1ent-1l à me11cr c~t·' le l'avis de notre c01:1frèrc, e~t v1•udu chiffon ,;ous un monceau ,fc locutions 

/ 

~,.. ...... 
~ ' . (• . 

(. 

• 

, 
to concurrence ! . 'clHHjUO hiver ù un prix exorlntunt. ai·ahcs et p~rsane" ... 

1-l'our commencer, l'outillago du, "~e prt. .du coko ~ attemt cette ..\.ujomil'hu• reR frrit> no1i- font Les secour s a ux s inis trés, dans les quartiers des réfugiés à A thènes_ lors des in o ndations 
Japon est pins moderne ot assura un, annt10-c1 28 ll\·res, alors quo la, to1i.1e l'impression rl'un tronc clt tif, dcssérhé 
rendement plus grand que l'Clu1 des do houille est \·endua au3ourd hm. it qui portcrnit st1r lui mie slrie dl\ provoquée s par les dernièr es pluies torrent ielles. 
autres pays. . . . 17 lino~. !~'_autre part 1! o~\ .co.rt:nn kaftan,;, l'un sur !'nuire. . ~ 

J- Lo négociant Japonais est plu. <JU~ le· UollleS de gaz d u.latrage Hier on disposait clï1lllOUbl1ables L t d 1 6 i1 n Chronique de l'air avaient atterri ù l'aér odrome d'Anka· 
habile. 11 m. chez le clion.t ; il travaille arrivent à ~e procurer. ~I~ l~ hou Ili<' clich6s pour co1Î1blor Io vi1lo r·t cache_r ES ravaux E a .K. • •-7+E- ra sur un appareil d u même type, 
beaucoup; tl est persuasif. à. i2. et mo~e il. ro hn°•. 1\ tonui°' la vieillerie ùes idéeg, lis s'Na1ent nw- - D b d d )' • moins luxueux, il est nui, mais au ssi 

3-Enfin, il y a un dernier arnnla- .\lll~I c~s usmc~- qUt extr:r
11 

dlo ~ 1 ngés même jusqu'ù h laogne du La ce' ance d'h1' er or E avion perfectionné et coniortable. Cel ui qui 
ge contre lequel les autres pays éprou- houille e gaz. d eelairaj!e ~ ? ~·~ 1 " en.' peu pl~. ,\u lieu de cl mandor eim- a amené le constructeur lo i-même, est 
vent Je plus de di[ficultés à lutter : Io nous 11? Sa\Oll_:< pas préets~m~nt ,\ plemcnt: Comment alluz-vous, on lit· d M F kk divisé en deux cabines, l'u ne mu nie 
standürd o/ li/e est tr~• bas au ,Japon quel prix Io mutre cuuo du gaz,] r~- -·•il· /1c1tiri §eri/lerini:i suai ederi111. ..-+-- E 

1 
0 Er de huit fauteuils ù IJascule, quat re de 

de sorte que l'ouvrier, nippon touchu couvrent
1 

non s~~lomen~ 0: {luo 
1 
8~.r ·' L';m des avnntn 'es df.1 la r6formo (Suite de la tère p1u1<') chaque côté, l'autre forma nt salon 

un salaire réduit. Il mange peu, boit a coü\6 a hou!! e, n~a~, r_a ' 30~ ~'1 do la langue. Ctl lut de mi Uro fin à ressent pas notm pays ne sont pas - ----~ , . . avec ses doux fauteuils de lu xe et son 
encore moins, s'habille sommairement, rêkis des bl:éh~s J· 8 l tmpor an t· celte débauche cll" mot i11utiks. transmise aux journaux. )iotre camarade et~ml .Jose cl 01:•et'..t lit-divan. 1 no table à thé, deux pe ti tes 
dépenso trws peu mais travaille beau- mmei!t a mot re, 

1 
'" ors,\ qun " Lire nn écrit dans le anc:.'ns <'a- T , • k .. l t b 1 lie a qut _a eu la ~onne fortune ~c_J.ute, •1• larmoiree, un~ J)harmacie, un porte· 

Coup ' coke pu1sstt êtro \'e1uusur no re.mar- ractèrcs était une afhiro de sci·11c-c. ant" n.n ara qua s an u e Ankara. un \Ol à bo.rd clc l~\lOn <1u~ tnautenu const•tuent l'ameublement 
· . di6 nu double ,1u prix: do la homlle? . 

1 1 · t . . . , non seulement de8 appareils tflégra- 'I Fokker a cntrepn · de pr ·•iller j 
Le genra de \·ie de l'ouvrier euro- IJ'autaut Ili< quo le cok,>. s;uiple ( llC'z os peup os 11m on pwgie~s~., phiques rt!cepteurs de tout dernier ' · . .· ~ esc. " suprêmement él~gant et airéable il 

pien ùiffèr~ comp!ète~1ent rie celui du nleidu de 1~ houille ne coûte rien, pra- o_n écrit P?Ur ot1:e lu .. • ~u~,, '. 1~ 118( h- • y. tème mais des téléimprimeurs qui nos autorités, décut. cet appareil dans, l'wil do co salon auquel on ne voudrait 
travailleur 1apona1s I>t iu;toment tl . t à sines ~1ons plulot pom pomou <crue. Ne r6alisont les transmission instants- les ,termes smvan_ts. , pas s'arracher. C'est lù que M. Fokker 

l·rr· ·1 d'é ·t· 'tt 
0

lffii ~c tiquameu · ce· ii. •· n'a1>11renions nous pae poui· 6crire tiées 011 trn .\rtkar" et Istaii"ul . - C est un_ app~rei l du t) pe Douglas lui-même offre le thé ù ses invi tés ... est t 1 >~1 e car 11r ce o < 1 ron • "i le ministilre do l'écouomio 11atio- • · f · ~ • " v fokker A-1JOO, a deux moteurs, pou-
car, si l'on s·avisait de servir des en- nale et la municipalité <!'Istanbul sans er:reurs: ':1 .to.':1te Ot~ •.. notus no A part ses quatre ou cinq bulletins vant transporter dix passagers, en 
lal.1·es rédu1·ts aux ou•·1·ie1·s occidcn· · · à , 1 11arvon10ns 11as a u ·1n° coll cc emeut 1·t· t·c1· s e11 turc et en L , • pouvatnnt parvemr resouc re l'O • ' f . • ·ivions po l tques quo l tell dehors du pilote. Le c·onstructeur ho!- es 
taux, tout l'édifice social s'effondre- !>. lilllm~ en se concertant wr les nt'! ami ce fI.uo nous l·Cl · '· frnuçais, elle a un spécial pour tout landais l'a spécialement am6nagé pour 

services 1naritin1es 
avec l'Egypte ral·t \-01·1à un demi-si~cle quu l'ouvrier 10 à ù. • . :\ous a~ous iet'i les nnuons eurac- c qui 0 1Mrne l""o11on11e los sports 1 1 · mcsur~s pren 1°, nous sommes pvl- t' :-.; 18 ré !11.it ù 29 IC'ttres c c t ,,, uv • • e c mncelier d'Autriche, qui a uicn 

europoen lutte pour flever son «St.J.n- tinemment convaincus <JUe le prix 1lu eras.' ous avot ' ' l 1 · les finances. roulu Je lui rendre pour quelques 
dard• de vie au niveau actu ·l.llGvonir, coke serait ramené il.un tuux des.plus les '.00 l_cltres ou groupes ~ 0 ~lires Xe s'aITôtant pas là, elle examine jours, le temps de permettre à ~[. 
sur ses pas alors qu'on a atteint le abord ab los \[ais il faudrnit ,1ue les do 1 ancien alplmbet. T.o 

1 ~ pogt aphe dès maintenant les in110\ ations c1u.'ello Fokker de lo 11résenter au gouverne-
, · t' t · T · •t 1 · - a été dH>arras•6 de 9'' tlts cara<"-pomt ou on se rouve s1gm ie1 ai a, Oi<;n\s chargés du conlrùlo prennent . ,. ' . · . 1 ° . 0 g · ·t pourra introduire clans ses s~n-1ces, · ment turc. Précédement, il y a qucl-

ruinc pour ces pays. 1 . in J à •<IJur" tèrns cl tmprmwrw 1 ont rt r eat€'n le sPconrl décan.ut clr.son ex1>Io1taho1.1. 1 qucs i·ours, ~lolle et Parmentier, arri-
" . , .·. a à em c ie ' · A se,; cassas gigantesques. Do co fail 

Les bateaux affectés à la lig ne Istan­
bul-Port Haicl n'arri \'a n t pas à couvrir 
leurs frais, il a Pté décidé de suppri· 
mer cc·s \'Oyag<'s. I.0s communica tions 
ave<' Alexandrie sont main tenues. 

S
'ec;ntees1t1ùp1·oeuarpqeucol1e Jonn1ion11a. r11' 1n' e11rfc·1s11'1nn 1 Le role l'effort des c.ompfüitums de> jo.urnaux, L'Agence enfin croit do Hon dll;vo1r. vé• secomls au rai il de ~Jelbourne, 

• w ·~ 1 de r~tnercier la presse turque q m ne 
· ·1· · J d l B A • l commo aussi l'elu. des tll: ·U1s. n pu . 1 ++++++•+•+•+•+•+ +++••········· sépare ces deux c1n 1sat1011s. .a ruv- e a Ull()Ue gL'ICO c .1 .6d 't 1 à >. en rcrnncho lui a jamais ménag6 son atl e. 

turo des pourparlers n~\·al~, sun;~~n~'! " .. "·ous savon,, affirm& Hay Yunus re~~·~ sa:'.:ir~• ,;
0

~o~t 
1

:1:cuplés. • . + IL FDUT SEDUIRE LE CLIEMT + 
au cours de cette gumre •. ::on~lov?înt , 'atll tians le 611111/111riJel et la Repu. Loo fruiti; quo nous rficoltero11s ile La loi sur le port du costume • + 
menee en plemefpai,x, dl te .e.1 a•··i·tés lique qu'elle fait de son mieux pour la r6fonnc de la langue seront encor«; r elig ieux et des insignes + + 
nos yeux une ou e < e pro ' ur ' ' . · · 1 • f 1 · t I> étrangers ' r pondre a sa mission c noas n avon.- plus pro onds, p ns 1mport:1n s. o- + + 
alarmantes.» aueun rqiroch" à formuler on ce <111.i rénarnnt les locutions cotnposée• urne + Par une lumière non éblouissante + 
Nous voulons une 1>olitique a trait nu zèle Pl à la bonno volonté le secours clos vürb~s auxiliair~s ~tro Lo projet de loi interdisant Io port • Dana lea m•gulna comme dan• leavitrinea 11 faut proscrlr• • 

t 
clout font preuve cou. qui ont ro~u et fairo (elmek o/mak) <'l groupant de l'habit religieux hors cle l'exercice • les lampe• n11e1 éblo11iseantt1a + 

ou ver e la charge do sa direction. Xous devons tlenx ou trois mots arnbns Olt pcr;a- du culte v:onrlra en discussion cette 

1 A •votlor copendant lJUO cet établt'3so- 1 w~·. les mots ciui rom11hssent dHs 1>a- semaine par devant la (; . A.X. Les + + Ba» As1m Gs note dans e urun ~ f • d , 1 l •t· • 1 , · 11 mont s'est 6carté quoh1uo p"u duu. gcs ,.nti~res 11 uc nous m• compreuo11> rnre~ es ~co es cire 1ennes e. es + + 
que la nouvellt1 suivant laquell<' IA e- 1 • l d t 1 1 0 t él derait l' ·écutton do la con- ces dern1èros années du c 1emin c1uo pas et qui sont inutiles, 1füpnrn1tront; re 1g1_cuses e O!JS ~s. on ros sc r n + + 
mag~ie lu 

1 
. ex , 11 1 ·1 lui trace sa raison d'être. Il importe. nous lm, rem['laccrons pas de lilOb socrn11s ù c~ttc d 1 ~Jlo" 1 t1on. 

Vl'lltlOn f 9 C earmg l)U e 8 a COllC Ue, 1 · f · · ., f • • 
- a déjà un an, avec la Turquio ronsti-, pJr cooséquonl de le . aire re.' on1r on pur. turc, plus con orllll'" :l no,,; Les pllrso1111es. /aisa11/ partie d'orgnni- + + 

fue une que~tion du jour. cCe pays dans le vér1ta1Jlo chemm, 01~ llll ~~J>- ronc~pltons. . , 1 salions dont /c siége es/ a /'etm11ger 11e 
vient <l'instaurer un nouveau r( gime pelant Io. but de oa foudati~~l. Cde~t La. r forme do •1 ort.iograpl: · ,~' Jl~r- pourront pas e11 porla les i11sig11es 011 + + 
économie uc as ui·ettisoant les impor- uno questwu qm pourrait oe h:Sou re mis a nos rnfanb do pou\otr ire in· . . . . .. , _ + + 

. l • . 1 ù 1 , ., au mo,·on d'écllang s Ù·> V'1c avec les I>iilomont et (<crin• fadl ment à lu fu-1 meda1/les 011. fi plus forte nmon, l 11111- + + 
tahons il un cootro e es pu~ S1>\cres. . • • 
Certes 011 ne peut soulc\·er la moindre dmg<1aats aJt';lols do la Danqu '- vcur de peu d!• lotln· . L~ rd.Jrnw, dn [01111e. . + + 

b. ro l ù l'ôgard de cette lllQSUro Ln mal r6,;1cl' dans Io f Il <JU le la langu· llPU3 menor<l, .1 pn~ d nu - Seuls les memurcs <1 1· d ulJs sportifs • 
~ iec 1 ·' ue d'o. Ire général adopt 0 pay .rn turc n'est pas aidé ut f(ll , de- trc-s i1111omar.>hl•·• a ·1 111g • ù nou. on r-ynég•"tiqucs étrangerti pourront, + 
con~~!( na 

11
:' mais rien ne JWttt vonu un j0t1tt <'l~tro les 111am• dos IJion fuite cornpromtr,. a,oc peu do s'ils sont en Yisite clans le pays, porter + • + 

par ·~ 1 g ' 1 11 de lui ruii uonriers, il n• aa1t pin• run1111onl "'' mots, à pen er sunpll'I, Jt · leurs costumes spéciaux mais à con- + + 
eler que la convention de clearing ' "Jl~ rm-. .. ,e 'e' li '.~ '. ',. oyez e, cas U l't a 11.' Ir en 1 ' dition d'avoir obtenu l'autorisation nous ompsc iar repent a1 - t ~t l 1 ·o· · i" la Banque \' J l • 't ' 1 1· . ' ' ·: Il " ·: 

~xistant entre nous ne saurait ,;tre agr1co\o e~t tlv lu'. t~mh~. la 111,1111 c: d•• 11otrn l_lus; ;\lême l 11 qu, clo tout prfalaulo du gouvernement. 
dénoucl:e du rait du nouveau système de lo t1ro1 cl? cet abîme. St nou", n~u.s temps u<a!t d 1111 l:rnga;•c nll'sttré.pon-
de contrôle. arcon!ons cl abord su:· cetto vente, 11 déré, <"oncis, a trouv6 m:iycn gr.wo a L a loi sur les noms de famille 

, 1 l t il nous sera facile ensuite de nous en- ln nouvel10 ,laLL"tH\ ù 1weroltn· Pll- •• E N R E S U ,.. E : 
Bien quo les Allem.am s me ton .. teudro 8ur los nwyeus à adopter.>• coro plus ou moi~19 la brieH•t<i do ses Le rl>glemcnt d'application de la loi .l.l'& 

profit toutes les occas10ns vour <~ffu- écrits. 1·elative aux noms des familles et qui 
mer que les rapports comm~rc1anx l.a seniaine tle l'Epargue Lo nomliro do, 'U q·ii, s 1uq pr(I- entre en vigueur à partir du 2 .Tauvi0r + 1 L FA U T + 
entre nos deux pays son~ ~ég1.s 1;ar Le grand essor pris par notrn pro· texte il"'erir, ~·1 p·u· tn•"" c, t.• .. 1t des '935 n'ayant pas oncoro paru, les bu· •• 1•e'al1'se1· llllC a111bi ,•t11Ce ]Il llll.llCll '.•C ,•1g1·é"'ble •• 
cette conveohon. de c,leann., .•l nen ductlon nationale et la préferc11co do mot; nom· a<1x lus J,,, moJlr. ar- maux do l'Etat CÎ\'il ne peuvent pas - , •• 
demeure pas mO!llS qu 1ls .• ne ~l~llllenl p]US en pJUS marljUue <jUO l'on donne chaî<(ll0$ climi11t1 •ra'. tl no s'agit pas encore officiellemont in,crire CUUX qui •• par Ufle llJlllÎère bien ré1>arti e et 11arfaite• •• 
uucun compte de ROS lh•po~1t10ni; et aux articles fabrn1nés dans Io payli soulement ilo rern1•: cor l s vu;ux prennoill do nournaux noms. I' 

s'efforcent seu!emeut de di ·simuler font 4u'il n'v a presquo plus cle maga- mot;, il fuut pa.Ior nü!ro 1 31 •;-~u • la Qu~nd le. mon.ior;t viendra dos. d~- • Utent (}jffu&ée, SOÎt ilVCC des (]jffuseurs en • 
cette transgres~10.n. On ne p~ut fermer sias 'lui eri contiennent. Aussi l'expo- riche et pure languo tuniue. Jclarattons nnprunees se~·out d1&tr1-
los. yeux aux dtf~1cult6SSUSCLléC!SSOllr· ,ition des yitrillQS l.jtri nurn lieu tl l'oç· ()~u · <JUieomprClllll lt 80 mu'tiplio- huées dans toute~ les ma1s?ns et les •• Verre Opalin cl'Ull bOJl l'eJHle1nent SOit RU • 
no1sement par lAllern_agne contre la casion dll la semarne de !'Epargne roui et les oxpre~sions S<.l Tà<'courc•-i"hcfs de famille nauront quà les rem- + 
vente t.le no~ produits en cc pays. iiromat-elle de surpasser tout cc ,1ui a rout. pl1r et les remettre sans fruis ù qui + nioyen de l'éclait·nge iu1lirect. + 
D'autre part l Allemagne 11 nnpo_sé. rcs , ,\Dl ( . • .\ l' j d" clroit. + + 
tomp~ dermers cortames restrtd!ons été fait jusqu'ici. • 

a ux marchand ises provenant de la l;'Jtalie et ln céléoi·at ion :\otrn éminent c~~1frèro et collabo- + L A s A T 1 E i 
Turquie, - restrictions qm sont cle TARIF DE PUBLICITE rate11r Ha\· ,\ li Nuri ' 'icn t Io choisi r ••• • 
nature à faire baisser leur valeur. du UlÏJléOUÏrO (}e .J!' irdeVSÎ .;om111e nom de famille Dilmeç, une 
Elle a notifié à ses industriels tin no Homo, ier. - L'n comitü a été cons- vieille expression turque qui cadre 
pas offrir plus de quarante pia~tres titué à J:omll. sous Io pratronnnio do 1 4me page Pts SO le cm. bien aw·e l<'s qualitC>s do style que nos + + 
pour le coton d'Adana, VQ1Hlu au1our- :Il. Mussolin, pour honorer le sou\·enir 50 le cm lecteurs lui connaissent. Di/mer. litté- + + 
d'hui à.on lieu d'or.gine ù4:i p.~stre~. du grand poi·te na11ona1 c1c la l'cr"el· 3me ,, ·• • ra1~·meut 1rat1uit, veut _dire . 1ang ue + rE'al1'sE l"S 1'nstallat1'ons d'E'tla1·ragE rat1'onnEI + 

La Turquie est un pays do matiài:es FirdcHi. l.o Prof, l'agliaro a repré- zme 100 le cm. da1re , mats s1gmfto <·galemon t, en 11 

premières el l' Allcmagno un pays Ill· sent' l'Italie à l'mauguration du mo: 1 .• " t~r'.· ane'ic:n, clro~mnn. ou . tr:icl ucteur, • a' 0 "D E D 1 T J 
dustriel. On peul établil· une yoopéra· nument friié à Khorussan, la\ 11le nn-1 Echos· " 100 la ligne d ou, par corruption lrngu1stique

1 
les 

1 

+ .QI 
tion êeonomique durant plusieurs aa· talc du pol'te. Il était porteur d'un Al~e:mands ont fait /Jo/111etscher. •• •+++++•+•+•++• •••••••••••• 
nées encore entre les deux pays, mais mes age de l'Académie d'Italie. 
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VOICI TUB HE 
par Marcel Prévost 

. Je n'hésitai• plu•: le dernier \'erre 1 - S1 ce son! de~ choses cl, s fommPs, 
arnit étw décidément de trop. Et l' , gan e·les 110ur toi. . 
qui me confirma, c'e:;t que tout aus-1 - Eh hmn ! just 'lllllllt, ce qt11 mo 
sitôt Roland parnt divaguer ~ur une traca"!lc, c'est cle les a~o1r g111:d••es 
nutrs voie. pour moi, le fameux mat111. · · :-.1 J0 

E t • ,Je 11e i·air~. )JUS ne les avais pail gi\rd(ocs pour mo~, - • scou 0 •..• )) .. él l ' 
graud'chose, mais, entra moi et un pr.ut-êtrc n'amais-tu pas_ t , ep ~,on ' s'; 
~fax da \'ence liquidant un brac-ele! Ile '.la.col{. A~~r:s · · ~ue. \OUll'.·I~ · ~o"a 
Fanouta pour offrir la IJague de ft11n- trltot . mais JC, nA 'wu11: plus a\ on • 
qailles à !'Américaine, il y a tout do s,ur le cu•ur.. Et, avant de to propo~er 
mOmo un pas ! • . . l'autre affa1!·e, . la f:randc, la t1 < s 

. . , ,, .. ·.- , . _ grnndo, lad· fu11t1\"C, JO t1cn8 à ca que 
- llte~ rnr: rr:. e~r1a1 Je. 1 as un ms tu 8 achef< ce quo •aut Io honhomme ... 

tant 1e n aura1s l 1dt•e. · • . 1 Actif, pa~sif, bilan. Our! ça va m1onx' 
.\ voix presque basse, tl coupa mn J ruminais dos tdôes confu es. Tris-

phraso ; tesso de me dire u!le fois de plus: 
- Pas si l!Ûr 1 1 uTou~ pareils •,, Protestation d~ ma 
- Qu'est-ce que tu veux drre' tenc n•.,c: .:on, voyons! celu1-c1 a 
- Ce 1ue j'aurais dit'to dire pluR beau h·re, le \Îoux sang dn gentil-

tiît, pour étra tout à fai.t Il t .. ·, oui, horrme bournais s'insurge •.. »El J~Uis, 
avant. . . a\·ant de te la1oser t{lq>ho- tout SQ rli8olut soudum dons une fie1·ro 
ner à .Jacob. rio curioRitu jalouse. 

Il me vint une lueur de compr(~ - Avec qui·~ 
hension. Silence. 

i 

Tu as n•vu la gr .. nck fi .J rous,o~ l l'aris .... Elle n'est plus on France . .. 
- Oui, rf>pliqun t-P ( ,\uj'\ il re· L~slt~? 

p1·c1:~it <lu "ran.) ~lnis.; 1, 1·1 rn c•impt.o -;- :\otL .. 1'au11;• .. 
pa,. [) •s enuu.!o\ l· t bois~·Hl pour _.J ex1g~_,a, des prt:c1s1ons .. Jo 1110 se l!-" 
le;; 1 oy r Pl nlors <J • ; ' .Jo to ré- tnts sullltement froide et cal mo, mais 
pag•1è? hér l 'monl 1. fem·,1 ~ ne jo \'OUlais ~out savoi1·. ,J'app1'is C J U~ la 
<'nm•u·on 1 .. ·1l 1 i.•n. \101 JO trou, e quo 3enne Br1g1lt1? avait employé son séi ou r 
c'ost

1 
bien, qi.I•' c\i l uf ,u· phy• Cù •]UO a Pari~ à plusieurs expé1'ie11ces, dont 

jo fois là. . . ; mes en~!uêt~~rs n'at~ i ?n t connu que 

1 
·- C'c"t 1 ... Fai•-;01 do• complt- la der!11erft. lol!t•s d ai lleurs pouvant 

mcmts i\ prése:it ! . abo!-lltr al! manage avec des hom~1oe 
~lai< tout cl'u11 coup uno nouv,,llo titres et bien de leur personne. \ ou· 

piq1;ro do 111lou,l!o me red.e.•.i;. lant sa1~~ .douto faire !a comparais<!n 
- II ,. a nulre rhose. Tu as <11s qlle nvant d l'hre :\lux do \ enco, elle avR1t, 

la fille· roos~e. ~a no compte pas. une ap1:1i,-midi où celui-ci ~ta i t ab· 
Qu'est-ce qui compte alors'( sent, prié Roland de la conee1ller sur 

Il bouda. un tableau qu'elle projetait d'acheter. 
- ~ton no peut pas pnrkr franl'hO- Ello l'arni t men6 chez l'antiquaire de 

ment, <'n 1·~ nat'atli', j'aime mieux lJ0•1- ln rue Helclor et là ... 
cler. - Quel phénomène, déclarait Ro· 

- Mdis vn donc .• , h1ir p/ar ·' land, en coulant cela .. le comprends 
Eh l>iPn ! p/a\' ! qu'une jeune fi lle soit dassalée. Mais 

Les coudas· sur mos g•-.1oux el le à ce degr6-là ! . . . Ils \'Olll fo r t ù 
men•on • ?.:r nws poing. a.;col~s. je Detroit. •First in the worlcl !• Comme 
I'ohsen~L;. ,fr let ·0U\,11s ueau. (~tt.rl pour les conserves et lee autos. Et 
quo uh<''C c;e lûc'10 m'attendrissait. 11 maintenant je t'ai tout ~l i t. .Je sui s la 
me semblait que ~ 1 d6tostais teuclrc- premtor" trnuver et a <lécla rer que 
ment. ' je suis un ûtro répugnant. <,"a étl mou 

" ,Tam.Iis je re pouri.1i,) 'luittor !» '.1'1• tout de suit~ apri'•. Alors,qua11rl, 
pen•ai-je. ius_La au londcmum d~ tout ~a. tu m'a~ 

- rue autre avontu·o î... ltru de la gadoue 81 cluq uoment, a 
- Uh ~ si peu importauto 1 ... Et l'instant où je n'avais pill8 qu'à me faire 

puis .... T'ai üt chamore. sauter ou à épouser ll r igitte .. . et q ue 
, .Te la con ~us ? j'ai accepté ... eh bien ! je me sui s 

li fit siµ.no quo ou, \'o) ut quo jo ~enti mal à. l'aise. Et, on mêmo temJls, 
ne devinas pa8; Je ne pouvais plus me passer de tOt ... 

- D'ailleurs, fit·il. elle n'est plus ù Proteste pas ! On ne s'est g uère q uitté 

depuis. Quand jo ne rnyais pas ta pe­
ti te silhouette cl ans 111 011 horizon, j'étais 
inquiet, j'avais peur de jo ne sais 
quoi. 

Son aRsurance lui revenait, il rede­
venait lui-mèmP, après s'ôtro con­
traint, pour des raisons que je ne pé­
nétrais pas encore, à 1110 faire son 
double aveu , non sans gw ne passagère. 
Actuellement délivré. il recomnicnç"it 
à parler de l'amour comme d'une 
cho:>e dépourvue do to u te importance 
morale . 

Moi, j'étais auattuo, sans réaction 
de jalousie, simplement trist<'. 

- Il y a quoique chos•), dans to ut 
cela, lu i dis-je, q ue je ne comprends 
pas bien. Tu n'es pas un type dans le 
genre de ton père. Tu n'c~ pas tour­
men té p ar l'nmour ... 

II lit un goste indécis, un gost0 cle 
poli tesse, comme qui veut dire par 
courtoisie ; 

(( Oh l vous exagérez !•) 
- Donc, repris-je, vis-à·vis de toute 

fe mme qui s'éprend de ta gueuge da 
figure, tu restes trèo maitre fie toi. Et 
pourtant deux fois en q uinze jours tu 
as senti l'aiiuillon. Daux fois ! la pre­
mière pour u ne pauvre traîneuse de 
Pigalle, la. seconde pour une hystéri­
que américaine. \'a ! je ne suis pas :.,lo­
r ieuse ! Pas glor ieuse de moi ni de 
l'homme q ue j'aime ! 

-Je t'ai dit <tu'ù ce tournant ·là j'avais 
des ennuis. , . ru sais lesc1 U'3ls. Alors, 

je tâchais de m'étourd ir. J'nurais prit 
n' importe q uoi . .. 

11 y a des mo mon ts, jo cro is, où une 
une femme du monde amoureuse su­
bit cxactomont les mûmes r éuctions 
qu'une amoure use <hl plus bas peu· 
plo, et où les mêmes mots lui jaillis· 
sent. ,Je me suis entendue dire : 

- Pourquoi as-tu pris d'autres 
femmes pour ton. .. n 'importe quoi~ 

E t, un peu honteuse de moi-même 
ot de mon cr i, je me levais poqrécqap' 
per à ce dirnn, à ce logis, à cet ho1n· 
me .. . Uciland mo retint e t de sa forto 
poigne me fixa. Il me je ta les yeu:I'. 
ùans les yeux. 

-- l'nree q ue toi. tu n'es pas n'ini· 
porte quoi ! 

Cel a 110 voulait pas dire grancl' 
dlOse ! Ce n'était même pa1 l'expras: 
sion exacte du sen timent confus qui 
le travaill ait. Maie il y avait dans 1s 
ré pliq ue un sursau t b rusqua de sill' 
cérilé. 

li all a chercher la boîto à cigarette•· 
- T u on veux une~ 
:;a voix tremblait un peu, et il assu · 

rai t avec peine son regard qu'il voll" 
lait imp?rtinout. 

(à suivre) 

Suhjbi : O. Primi 
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